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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LES TRAVAUX ou KAMlITAY L'incident de la bon1bc sur une tente de la La presse parisienne de ce n1atin 

Mesures spéciales pour la Croix Rouge suédoise 1 • , • • , -•--,- , 

... r:·::~"~ -;~: ·~~~~.:' i ..... ,Les médecins snMois s' Otaient trov ra uurocbBs le Ill ~ av1almn n e!I ~a! re~la~le à vol unie. le! 

qui a été rE:connu l' «agreueur». La con­
ception de la neutralité et celle de péni­
tence coincident donc, puisque geuls les 
Italiens souffriraient de la c....,.tion des 
txporlations américaines.. Mais admtt .. 
tons lt cas d'une agre!tion de l Al!t:ma• 
gne contre la France ou la Belgique. 
L'application des mêmes principes de 
neutralité favoriserait l'Etat le plus puis­
sant aux dépens du plus faible, cdui 
dont l'industrie serait le plua dêve]op • 
pée. C'est là que réf.ide le danger pour 
la France. 

f:y;:u: ~p:::~:e~:e .::t:l~eF:k:e~::: du camp 8thiopien , ex~loiteur~ ~u ~a[rif i[e ~,autrui. -la lDDle~tion 
prononcée contre Abdürrahman og1u Hi .. 

zir, du village de Ba~koprü. d'Adabazar. Rome, 3 A. A. - On apprend que trie Je ne pleure pas si elle m'e11 a de. ame'r1•(a1•ne ~e la neutral1"te' 
On a adopté en première lecture M. ~uvich, sous .. secrétaire aux affaires 7nandé un autre et je suis prêt ti lui sa • !' exe t. r le · · es d la M. Gignoux, dans la •Journ-'- lnd•"-
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1 
étrangères, reçut hier soir le ministre crtfier les quatre qui me re~tent. "O;""'G ..._. prov n e unce es amen es qu' s 1· 1 lrielle», remarque que. la neutralité 100 

i c:e d' ~ l d. . Lcédois et lui exp 1qua es circonstances De grandes 11ianifestations de protesta-
odnt 1 enc1 o~r2u5cs7 L apres e~... isposatfio~i I du bombardement de l'ambulance sué- lions ont eu lieu à Turin, où Tito Minniti Pari:t, c (Par Radio). - La presse il est favorable à une neutralité absolue. pour cent suppo~e que la contrebande 

e a 01 u pour ne s etre pas a1ts b · · T · · t 1 b Se 1 al 1 n'exit:te plus. ~lais, ain1-Î que nous l'a· . doise en A yss1n1e. out en exprimant avait acco111pfi son service militaire. La parisienne continue a conunen er e om u tment, cette nc..utr ité n'est pus con 
inscrire à l'état-civil et n'avoir pas 81gna- M. regrels l'incident M S · h ville entière fut en proie à une grande é-I bardement de Dolo au gré de &.es opi - de la même façon que 1"adis ; e!le vcns déjà vu en Italie, la première con· l. 1 . . d. • ~ pour ' . uv1c çue (qu• c t 1 Et •· ' f 
e es mariages, naissances et eces. déplora la man1ere tendancie d t 1notio

1
i et une profonde z.ndzgnattan. Le nions et suivant sa propre couleur po- comporte l'interruption de toutes re1a· -n e E.n sera que ous es &ut 

1 
e • 

D 
• 1 · · · d 1 use on force t d d' 1 · 

e meme. es ongin,;ures e a pro - l'incident fut annoncé au peuple '"d · secrétaire /édéral télégraphia au secrétai-1 litique. Les journaux de gauche fulmi- lions commE.rciales el financières arec les ron e eve opper au max.amum 
Vince de Tuncel1 nés de 1316 à 1 331 ~ :/. :t. sue ois. re général du parti fasciste exprin1ant nent ; ceux de droite s'emploient à évi- belI;gérants, quels qu'ils soient te sans Jeurs ressources nationale!, leurs moyens 
( 1900- 1915) · et qui, au cours de deux Ra1ne, 3. Le té!égra111me adressé par '·l'énorme tndig11atio11 de la population de ter l'exploitation de l'incident pour dest disti1 ct,on aucune. A t.ette ab$lention locaux, d'où une aggravation de l'au • 
années se sont fait enregistrer à 1' état- R D t d · t 1 z f · il · b 1· · l · d" f , · 1 · · · .. b • · larchie. Et à ce propos, M. Gignoux dé-as es a enonçan a mort, lors du ré- Turin par suite de a. eroc e abyssine." .uts p,o 1llques i_ es 1ournaux in orma 1 s ~J.oute a non - parhc1p.ahon a .tout e- nonce un phe'nome'ne qui· peut •Ambler 
civil et ae sont :idressés aux bureaux de t b b d t ·1 1 d h 'f d ~ reu an1 ar e1nen z a ien. de tous les t• 11 C()lllJUCHla1rc fr:.til~llÎS hon s accordent a ren re omma~e aux ne 1ce e guerre. La preoccupahon dont recrutem~nt. ne subiront pas d'amen - nie1nbres de la 1nission de la Croix Rouge volontaires de la Croix Rouge interna - on s'inspire, en l'occurrE.nce, est dou • surprenant et qui lui paraît instnictif : 
des du chef du non acc"'ompLsscment suédoise, qui sont au nombre de n. a?iec Paris, 3 · «L'Ami du Peuple» annon- tionale et à la façon dont ils s'acquittent ble : un sentiment de prudence politi - c'est le paradoxe entre l'accroiuement 
des formalité~ Y relative~. mais seront 23 auxiliaires éthiopiens, était faux, __ ce que la Croix Rouge internationale a d'une tâche humanitaire dont, une fois que ter.dant à évitc:r que les Etals-Unis de Ja prodC'"tion agricole allemande, CD 

utilitiés dans des servic~s restreints et lei co111111e la plu.part des nouvelles de source protesté contre les exagérations tendan- de plus, on vient de constater les dan- pu: sent être entrainés dans tou•e con- registré par les dernières statistiques, r:t 

Plu 
• ' d' • d c1'eu·- et alarmantes auxquelles on s'est 1 d' · b'on de 1 t' Il s ages e~~re eux t-eront verses 3 n1 éthiopienne. Ce 11ien.~onge correspond a la -.... flagration éventuelle ; un sentiment mo- a iminu a consomma ion. eon 

la r 
• l1'vre· du côté abyssin dans la pre'senta • gers. re'sulle un surplus qu' d 't 'l • · 
eserve. conduite habituelle de l'Ethiopie ; il a été M. Léon Bailby, dans Je «Jour», ré- raJ qui le~ fait refu:er de s'enrichir avec 

1 01 
e re ncce•sa1-

D 
• tt'on de l'incident de la bombe sur une rtment rtocke' Et co ') ' 't d 

e mcme, ne seron~ pas pour uivis dément~ par les naurelles ultérieures d'Ad- sume ainsi l'enchaînement des faits : ii le «Prix du iang» A la bonne heure, · mme 
1 1 

agi e ma .. 
ceux qui n"ont ~as répondu à l'appel. dis-Abeba annonçant qu'aucun Suédois !ente de 1 .. a Croix Rouge suédoise. Le y a, à l'origine des événements, un avia cor:tinue M. d'Ormesson, diront nos pa· !ière! périssa!>les,. qu~. n.e peuvent ~as 
'es embu•<1ué!I, les dése.,.teurs, 1 .s non • n'n été tué au cours du bornbardenient. Journal ~eno~ce tout~ une.. c~m~agne leur italien qui a été tué, décapité et c:fi!les. Conunent ne suivrons·nous pas elre conser..-ees tndefin:ment, M. Gi .. 
Permi~sionna1res qui se C'r.,...ont ad e,s~s Quant au.r circonstances dans l 'SCJUelles tendant a presenter I armee Jtahenne dont la tête sanglante a ~té promenée les Américains. Tou!efois, il i;e lrot!Ve 1 gnou!: En ~on~lut que les dirigeants alle-
dans lei de11x an à leurs bureaux de rr· s'est déroulée l'action, on relève, dans les 1 co~e une hante d~ b~bares et le~ A- dans les rues de Harrar. L'aviation itaw que, dans le ca1 pré!ent, ce.lui dei deux 1 ~a~ds l~re~~te~t pour une date pro • 
crute!ment. rnilieu:r italiens, les points suii•ants : j byss1ns commeh es 1 erruers champions tienne Y a répondu par un tir de reprê- adversaires qui E:st «encombré» par une 1 ~ a~ne utilisation de ces stocks, c'est· 

La prochaine t.éance du Kamutav a 1° Les règlernents généraux de la Croix de la guerre c eva eresque. sailles accompagné du lancement de armée moderne et motorisée est celui ....... chre la guerre ! 
été fixé!"! à lundi. Rouge prescrivent que les hop· itau.r au les 1 b Jl tracta pour expliquer les raisons de cet-
----· Les a es dun1-t.lun1 

l 
.. , canzpenients de la Croix Rouge doivent te action. «On ne peut donc dire qu'il s'a 

~e pro JCt d attentat être loin des lieu.r du combat . git d'un essai de justification aprè• 
?o Q j ' Genève, 4. - Le secrétaire de la S. Il 'bl d' d t contre J:\ tatürk - ue USqu'ici. les Abyssins, contraire- coup», ESt impOSSI e a met re que 

-----lin il prl•n•n11s sonl tlèlt .. r<~ ... 

me"t à tous les règle1nents internationaux, D; N. a publié la note italienne du 21 l'on ait visé à dessein les tentes de 1a 
ont abusé du s117nbole international de la decembre. el la reproduction de trois Croix Rouge suédoise. D'abord, le tir 1 
Cr~ix Rou~~ en l'apposant sur les édifices I Ph?to1 ~ui Y sont annexées et qui repro- n'est pas réglable à volonté. Un article 

:'t ln <:,>tir <•1·i11ii1tl•llt• civils et milzlalres et en se servant des hô- dwsent · ,~. , paru avant l'incident, dans la cRevue 
Nou' avons enregistré. comme tous pitaux coni11ie abris pour les chefs et les 1. -, l ebquette ~pposee sur le cou- Militaire», fournit la justification tech -

nos confrères. le5 crrconstances dans ]es· guerriers durant les bombardements : V(.r~le ~une des _boites cont~nant dea nique désirée à ce propos.. D'autre part, 
quelles les auteurs présumés du projet 3° Des constatations datzs ce sens furent pro1ectiles explosifs employes par les si l'Italie voulait rompre, de propos dé· 
d'attentat ourdi contre la vie d'Ata·ürk. faites, en dû temps, par le goul'ernement Aby ins a~e~ le nom de la firme Eley libéré, avec le droit des gens, elle n'a­
furent arrêtés e" déférés au Parquet. La 'falien qut formula aussi les remo1ltran- Brothers Linuted de Londres ; vait aucune raison de s'en prendre au>C 
première information ouverte !e 19 oc· ~es nécessaires, 2. - l'un de ces projectiles explosifs; !'uédois de la Croix Rouge. Il lui ~uffi-
;:obre dernier, a continué Jusqu'à pré - 3. - la plaque d'une mitrailleuse .-ait d iancer une centaine de bombes 
sent. Le juge d'instru tion vient d'é Clwz lt• Il•'rc clt' l'aviateur Wickel'I Amtsh'ong, faisant partie de contre) palais du Négus, à Addis-Abe· 
n:'ettre aes <onclu ions. li a fait bénéfi~ déca1lilt.\ l•tlr lt\S ,\b)'SSÎtlS l'armement abyssin et dont les bande.s ha, qui se distingue nettement de! cases 
c1er hui· prévenus d'une ordonnanc• de Rome, 3. - Au reçu de la nouvelle contenaient des projectiles explosifs mé ~n torches de ses sujets. Bref, l'incident 
don .1~eu ~t a dê<"idé 1' ouv~rture ~·une 1 ~onçar..t la fin tragique de Tito Minni- langés à des projectiles ordinaires. ~i r(.grettable qu'il soit, doit être réduit 

ern ere 1nfcrmat1on contre les hui~ au- l1, sous-lieutenant aviateur italien, qui a l .. tl co11vocatÎ(lil (lu conseil à ses véritables pro-portion!. Quiconque 
trea. été décapité par les Abyssins entre )es 1 • • • l• a connu et vu l'esprit dans lequel les 

l 
Les détenu qui bénéficient du non mains de qui il était tombé, le podestà (es n11n1stres 1ta ten hommes el les feJJUneS qui •e réuni!Sent 

>·u a~nt · Ahmr.d oi{lu Omer \! e. ku•u I 1 b 1 d 1 C R 
0 

rlu falab M· .. 
1 

I .
1 

Id v_ et es autorités de Reggio Ca1abria, se Rome, 4 A. A. _ Le conseil des mi- t>ous e sym o e e a roix ouge ac-
·1 ' ·_ irza og u sma1. r1s tor.:t rendus auprès des parents de fa vi'c- ru'stres a • • • 1 30 · complissent leur apostolat, la soif de sa 

og u l1a. Sadt, lim ~t C.afer fre'res d'U- ete convoque pour e Jan-

La nouvelle loi de "neutralité,, 
Etats-Unis aux 

·~--~~--·~--~~----

Elle a été déposée hie1· aux deux Cha1nbres 

\l'./ashington, 4 (Par RBdio). - Le cher t:""'Utf"' prog ession des institul;ons 
cong.,.ès fédéral a été- ;.n ll.'gu .. ~ h ~::- Dès autocr.nt1ques, syn~nymes d'escJavage à 
l'ouverture de 1a réunion, le président rLntér1eur c~ d'agression à l'extérieur.> 
de la comm1ss1on des affaires é rangères .\.1. Roosevelt attaqua en uite )a f m1-

1)rjt~ financière• qui cherche à asservir 
de la Chambre d~! Représent ints. ~ . '.es mas es. n exposa tau: ce quïl fit pour 
l\1ac Reynold, a déposé un pro;~t de loi l"'mpêcher cette c-mprise et décrivit les 
de ne•1 ralité devant S'"' subst:tu"'r à la effort déployés pa"" '"'es m..norit pour 
loi d~ neutralité actuelle qu1 expire le 29 acriué~ir ?e oouv • 
f .. vr, r Un projet de loi anal0-gue n t:.é Le prê.sident termina en ex.primant aa 
rloposé à b Chambr• Hau'e p3r M. Pit· confiance dans la fidélité du con~rèa nu 

rmann. l.a loi prévoit les dispositions s:u · 

vantes : 
1. - L'interdiciion de- 1'ex"':11rt1to""l 

oue1 11 recommanda de protéger les lojs 
de$tiné-es à rc-s!au:er l" ordre et la con­
fiance. 

~·· 

zeyir. t:me pour <leur exprimer leurs condoléan vier. <rifice qui les anime, ne peul que dé -
Les détenus "\'ahya. Arif. Uzevir, J{a c-ea. Le déhmt avait un frère, également La commission suprême de la défense plorer que les risques qu'ils affrontent et 

mazan. Ali Saib. député d'Ordu ; ~em ~.:~::.~~l~t:i::o, rqéu1~~11a10mmbéé~at8'lulecoàulra1 nationale tiendra sa session annuelle le les pertes .qbu'ils .. suhi!dsent
1

parfois puis • à destination des deux bell;i:;:ér.:ints. c: s 
dd Id 1 l ..... 4 février prochain, soi:s la présidence de rtn~ conlr1 uer a ren re a guerre plus ar1nes et des munitions de guerre : 

se in. ris et c:-ma. au suict desque!!I de la gue.rre générale. Son père a dé- M. Mussolini. hidcu~e. Mais on r.e peut s'cm,..êcher de z L' 
unt" de-rn ère info ... mation a ~té dé-O::dP. "' , tiaré : . ... . - in•erdiction de r e.xpo-:tation 

, , d f Le comité corpor.11.tif se réuni'ra le 18 • csat.nhr un mouvement de dégoût et .J • .. I bl 
on' ete e' e're's • 1 C C · · li J' · d .. · d • f'I · 1 p rie mat1eres uti ,·~· es pour des but· d• · a a our r1m1n" e en ava1s e7a on ne un J s a a a- courant. d'h< rrcur en voyant des hommes tran - ...... " '· 

vue d'y être Îll11tés. Leur cas r•lf.ve des 1 1•,•t1·c'1111•-01•1'c11t 1 La s·1tu t•o ·1·1 . ~~illeml ~nt as::;i~ à leur table, essayer l{Uerre au cas où cette exportation dé -
~~~:i~îtiont . de r article 168 du Code u l~u ' a 1 n ml 1 aire ;~ ~XP 01tE.r ce sacrifice pour des buts po oa5seraît la moyenne de celle de.s an 

L d 
n llll'SSa Q:e Ca ractéristi-

1 
-·- 1.t•qMuMes. L nées précédentes qui sera fixée par le 

•u. r oss1er a été tran!mÎ à la Cour I '-J' ~ • on.guet, vice-président, Guer .. - .d 

New-York, 3. - Le «Congreasmann» 
de Boston, Realy, déclara Jui aussi au 
journal «Progresso» qu'il défendra a­
vec: acharnement la neutralité à l'égard 
de 1 Italie en s'opposant à l'élargisse • 
ment de r embargo sur les matières non 
nulita;res et à toute coopération, même 
minime, entre les Etats-Unis et la S. D. 
N. 

· f j • ' d 1 T Preiu f"nl d,.. la l~épublique après étude 
QUI 1xera la date d;i Procès. l(Jllt' (li n11n1stre e a n1a-I Nou,1eaux de't<·11.ls· sui· 1n<St et orrès, mEmbres de la commis- des statistiques ; 

• • 1 - ! t ion dlf.s affaires étrangères de la Cham-
1\1. Tevfik Ri.i~tü Aras, nne japonais l'action d'Olol Oinle i bre, ont adres.é, à P!~pos du bombar- 3. - L'interdiction de. transact;ons 

1 1 
Tokio, 3. - Le ministre de la mari-1 . . . . demer.t de Dolo, un teleJt)'amme de sym- financières ; 

(. oven (es n1inistres des d d p . d La stat•on de 1 E. 1. R. \.a rad1odtf- :ia•h;e «à notre camarade Candlero pré 4. - L'application de ce• di!po•Î • 
ne, ans son message u rem.Jer e . . I . . . . . • · · - ' 

\ff 
· , , l A d • • · d I fi t fuse, h1-r. e communique off1c1el ~ui 4 ~dent du ccns~il socia\Î!te de Suède t1'ons a' tous les bell1.cre'rant·, au fur et a' 

J "lll""eS eti-atl e "S n, a resse aux equ1pages e a o.• , . . . . . .., "' 
c · ' g r~ l le, déclare que le Japon doit assumert vant (No. S]), transmis par le Ministè- T..'«Ami du Peuple» dénonce à ce pro- mesure de leur participation à la 5l;ucr-

"lll"OJ1e'ens une fon t' t b'I' tr' Extr• 1 re de la presse et de la propagande : I :>os l'équivoque que voudraient faire naî ,_ c ion s a 1 1sa 1ce en eme .. Le .. h l B d r .. 1.. h. re 
Ankara, ·-·-- Orient. Au cas où l'on ne saisirait pas . marec. a a og 1? t~ egrap ie : 1 · re M. Jean Longuet et les autres signa- • 

ri ~ B ? ~- A. - Depuis rélection la logique profonde de Ja politique ja- Rren d'important a signaler sur le, taires de la déoêche en faisant suivre leur 5 - Les pouvoirs di!crétionn:ure au 
e b·

1
. · Enc . a la orés1dence de la Ré- ponaire, le gou iernement déploiera tous fro~t d'Erythrée et sur le front de So-1 c-i~nalure de leurs tilres de vice-prési • président pour déclarer que .ceux qu 

pu •que tchecoslovaque Je Dr T ·f·k 1 ff • · . mahe. d t ou d b d 1 · · R"" ·· A • · e\: 1 es E orts necessa1res en vue de pouvoir 1 cr. e mem re e a conun1ss1on trafiquent avec les belligérants le font 

f 
l.
1 tu • ras d. e:vient le ministre des af· faire face à la siluat'ion quelle qu'elle F1·ont t.IU Su<l tn cherchant à donner à leur initiative, aires etranf(eres I I . d l'E • . d' 'd U à leurs propre~ risques ~ 

ropc. ' . D e Pus ancien e u- soit et quelle qu'elle puisse être. .ur~ment in tv1 ue e, un tout autre ca-
L.C r. Aras conserve, en effet, ___ On communique les détails complé • iaclere. 6. - L'interdiction pour les citoyens 

On annonce entretemps que M. Roo­
!Evelt sera à New-York le 19 janvier et 
parlera à l'inauguration du monument 
à _Théodore Roosevelt au Musée d'bis -
l?1re natur<elle. La National Broadcas ... 
ting Company annonça qu'elle donnera 
à l'opposition républicaine les mêmes 
facilités accordées au parti démocrate 
pendant la campagne électorale. 

Con1n1entaires an1éricains 

:'-lew-York. 4 A. A - Ln pre' e d'op 
oosi~ion Qualifie le discours de M. Roo-

rvelt de cdiscours dicté par la tcchni-
one ., ~tora1e. > son Portefeuillt" depuis exactement onze J ( J 0 mentaires ~uivants au sujet des opéra - Le «Matin» relève en manchette, américain" de s'embarquer à bord de 

an~i ' ,a ncutra ité de l'Espagne lions du sultan Olol Dinle, dont nous a- que l'on peut déolore: les épisodes dou- bateaux battant pavillon des Etats bel- La New-York Herald Tribune relève 
tr e~t. reconfortant de pense-r que no· Madrid, 2. - Le président de la Ré· vons donné, hier, un compte rendu dé- lourcux auxauels donnent lieu le! ho5lÎ· 

e min .. tre de, eff · 't ' taillé : J't • 't 1 • h' · pré!ll t d . aires ~ rangere~ rC" - publique, exposant aux membres du ' ' es 1 a o-et aop1ennes mais que Pon 

]
• en. era orénavant la Turquie nouvea b' t l d' . d 1 !t!agadiscio, 3. - Il résulte des in/or - ' doit tendre \"urtout a' ' e'v1't "I e autorité . avec u ca 1ne es 1recbves e a po- t· . . 1 ~ er QU 1 a n 

. - :accrue Qut" lui confère cette liti ue étr .. l'E rna ions ullt'!rteures a11 sujet des opéra - •'étendent. 
anc1ennete. 1 q ~gere, annonça que spa .. tion.i; du sultan des Chiavellts qu'elles orlt 1 

C'est à . . 1 gne confirmera, à Genève, sa pleine . . . 
ce lltr~ que 1 Aj{enre lu arlr'""· neulraJ"t - d I fi' . I . h" . ete des plus unpartantes. nota111me1lt au 

se ses meill ·- ' 1 e ans e con 1t 1ta o-et 1op1en · t d t t. . , · A • --;-::--;.;;;.;:;;;:;;e~u:,:r.::_~v~oeux de succès. 1 tt ses r- v· .. U pouz e vue s ra egique et quelles figu-' propos de l'ouverture du congres 

ll ~· 1 epercus ... 1ons eventue es. rent " . 1 1 . 1 . 1 l'i · 1 
.. • • M Sai · , n • . ' \l· 

1 
.. -. . . G ~ . ,,arm1 es Pus in eressan es Qtd' us- amer1cain, . nt-Brice publie quel • 

nlttSJCJen allen1and . 1' • ' 11 ' 111•1!1•1 Cfllltll' l'IH'\f' foire colo11iale italienne ait enregistree•. 1ques précisions intéressantes dans Je 
reçoit 1 Cencve. 3. - Le délégué de l'Espa- Olol Dinle est parti de Callafo, le trois «Journal». 11 constate tout d'abord que 

une p 1oto (Ill <re'11e' - cr • M M d . ' • dé 1 nn • · , a anaga, a annonce qu il ce:nbre, avec ses troupes et a atiancé les préoc:cupatio'ls électorales dominent 
l"a) f snil~t lnôni1..,, compte quitter bientôt la vie politique 1 Jusr1u'à Gabba Il a réussi à obtenir lai les travaux du Parlement américain. La 

_ ·- e,t "~ c.o~sa~rer entièrement à se::- tra - saurniss;on d~ toutes les populations du loi de neutralité votée en août expire en 
Berlin. 4. _ Le . . Il d 'au. L terairf'!ll. .... _ haut Chebellt, entre Calla/o et /mi. Le 1 février prochain. Faut-il la confirmer ou 

P f C 
.. - musicien a eman , co1nù t d G ro . rummcT, a 

1
. . l)es f" t" .. · ... ... i ~... a e abba a duré quatorze heu - 1a révoquer ? Et dans le premier cas, 

du mini tère de la P::~~gpa~ ~nt~":1 1 ~e ~ ()nC IOnnc:lll e:> ( (S res; le.î Abyssins ont subi de lourdes per' deux év€ntualités se présentent: 1° J'ex-
une photo du président dan e u.I o,c . finances pour les provinces tes. L'antenne de radio à Gabba a été ren- tension de la loi à des matières premiè­
dans un cadre d'argent au consei ~~:i~· llC~sée quatre fais et a été redresstie le res utiles à la guerre (pétrole, colon, fer 
cace du $?énéral Ism~t ino v~.c une e 1 ~ Le Mini!tère des Finn aces, dans le nienie nontbre de fois. Le général Graziani etc ... ) ; 2° l'attribution de pouv<'Îts die 

... nu. but de re-nforcer les cadres du person- a suivi heure par heure les différentes tatoriaux au président de la République. 
Les ingénieux nel servant dans le~ pTovinces, est en p~ases du conibat grâce à la radio et a pu A ces tendances s'opposent, toujours sur 

train de faire dresser la liste de ceux de auisl donner les conseils nécessaires au 1 le plan de la politique intérieure, la 
COntrebandierS ses employés diplômés de hautes étu . sultan Olol Dinle durant les moments' J>UÎstance des trusts, les intérêts des 
-·- des et travail1ant à ~on siège central qui dffftctle~. clans et des partis adverses et - élé .. 

On est sur ~te d"u.ne ban-cte de désiren, . e rendrr- en Anatolie. Lorsque la manoeuvre stratégique eut ment qui n'est nuUement négligeable -
trebaindiers qui se llvra.ient à :eur t=~ Ü JI' K ' Y J éfé couronnée de succes, le général Gra- l'importance du vote d'un million d'é .. 
f!ltcite en i.ussant tomber à ia metr . n:: "-1ng ong» a a OVa ·icinl a donné au aultan l'ordre de con - lecteur• d'origine italienne. C'est dire 

avoir emb3:llé<l en ~.·d~s'Presob ___._ .,,, d centrer S"3 forces à Danane et de se join-1 conclut M. Saint-Brice que la partie n; 

J 
c MM AU Turha.n, secre ...... r" " I'a.sso - dre aux t d 1 d 1·0 \ · ' ets que des sca;pha.J.lldri-e-,.s reit.irn.ie-nt en _ . · . . . 1 raupe.s u c ief e gaden, Da~ se terrmnera pas en quelques jours et 

lt cJ.atmn d. la presse, Seyfi. C<!n;ap. secre- lai, Cette concentration a eu lieu durant t t • · · • l' · d f ""C:i".. ~"'-·ver" •=nb- les t<ùre g'énéral de la fédfrotion de 'lutte, l la nuit du vingt-sept décembre ot,ue odu eEptretvisU10':' qua~t a • atbtu .e u 
i.ç ~vu. i.ç- -...u•-""'-'4 SE!tvloes b t 't.é d y·' · L · \ue es as- n1s serait prematuree 

icle la surv ·"'~~'Oe do·"·,.~re a· ont "' a tu du co e ~ova un owrs !!;J.- e trente, le sultan radiotélégraphia ·t 1 M VI d' . d'O .. __.......... ........... .. enlp1oyer t 
1 

't 398 k.L. ,., · ·i - . 1 I . a 1nur rmesson, dan! Je «Ft-
a.U&i des scaphandriers. gan esque. qru pesaL as a1Ik) que au general Graziani que sa mission avait » anal I' 't d'"" d 

deux sangtlers. 1 été accomplie RBr? . ' . yDse e at ame u peuple 
· amer1catn. ana son immense majorité, 

ligérants. 
I.e c.Jiscour·s •Il' li. HooM•n•lt 

Démocratie et paix 
Wa.hington, 4 /\. A. - Dans I• d.s· 

cours qu"il prononça, hier soir, le prê-si4 
dent Roosevelt déclara not.J.mment · 

•Les Etats~Unis désirent voir une li· 
mitatîon des armements mondiaux. Ils 
désirent que lOU!l les différends entre les 
nations 11oier.l solutionnés pacifique -
ment. La paix est menacée par quelques­
uns, ilOn par la plupart, La paix est me­
ndcée par ceux qui cherchent à acquérir 
une puisl\.ance égoïste. 

•Si nous devions assüiter à une ère de 
conquêtes, 1es deux Amériques n'auraient 
qu'un seul rôle ; par une neutralité bien 
organisée, ne rien faire pour encourager 
les conflits, éviter toute participation, 
nous garder contre toute attaque par un 
système défens.if approprié et pcrsuadf'r 
1cs autres nations de revenir dans le chc­
miu de la paix. 

Les faits actuels démontrent que l'ap· 
paritlon de l'autocratie dan1 les affaires 
mondiales met la paix en danger, alors 
que de telles menace!I ne surgissent pas 
là où existe J' eS>prît démocratique. 

tDans les nation~ dëmocratiques. la 
préoccupation du peuple est d"empê • 

le vif rontraste entre le dévouement à 
la cause de a paix à r extérieur et 1'1nc1 .. 
ta ion à ia haine à l'intérieur. 

Le Baltimore Sun déclare que )'Amé 
uque- e.st reconnaissante de 'a franchise 
avec laquelle le président c'lénonç.a la 

menace contre )a p.a1x de l'autoc!at1e 

Les con1rnunications entre 

Djibouti et Addis-Abeba 

Paris, 2. - L'adminialration colonia­
le française a décidé d'ouvrir une sous­
cription pour instituer une ligne d'autos 
Djibouti-Addis-Abeba, en vue d'assu -
rer la continuation du trafic en cas d'in .. 
terruption éventuelle de la voie ferrée. 

Nous publions tous les 
page sous notre rubrique 

Jour• en 4ème 

La presse turque 

de ce matin 

unf':: analyse et de largee extTaits des ar­
licles de fond d• tous nos confrères d' ou· 
tre pont. 



2 -BEYOOLU 

1u' est-ce que l'opportunisme? Le,. . articles de}~d de l'cUlun 1 

B··~ c 1·111~;.: 1·on•·rt'ls Le discours de 11.Laual 
t.:n membre de ma .farn11le .. ~·est trou-1 --o--

ve dans une réunion ou 11 a ete que'!lt.i.ôn / • .h. (! I · ·er) que 
I
' · · 1 "--e n est qu 1er e er. Janv1 

d' opporturu.me • na pas C0"1PTIS e ' d d. d P • 'd t d Con • 1 . · lt- texte u 1scours u re!u en u ~ 
mot opp0Ttun1ste pas plus que a s1R:n1- .1 I . t • Ankara Nous 
fication que lu1 dunnc le c Larousse > se1 d:ança•S esd' patrvenu at la trad_u,ction 

~ ... en onnons au re par 
Fmalem•nt, 11 se t ad. cesse a mo1. . • I ( d l'UI d 2 l " d t ) 

' 
1 d 

1ntegra e ans u" u cr .. "i. • •. 

( ommcnt le u1 arre cc1mpren re, a· l' • f 11 d le pl .10 ,.l~ 
1 1 ;'l'n1f:ca:..ion du mot est si · sen e t ~ u e pf"u que ' · -
ors que a Paris µrovoquat la ch:.ite <lu gouvc;ne-

aubule ) . _
1
,. h. . l , d rr. ent :ngla.1s QUC' nous savons si éoui -

Après nvo1r re J.e< 1, 1e u1 repon ts F · 1· · 1 • l1bré e' s1 con!.:a"t. Par contre, en ran-
qu·a eta1 d1ffic11e de r:--adu1re 1t•e~a e 1 • , . ~ . 11 , 1 é · I' ce ou es cr et 1n1n1ster1e ts son_ .r -
ment mais qu e. n tun.: nous av ,ans ex I ' I l . h • d t • 

h 
_J quentes at.\'c a tnomp e es ex re " 

pre s·o.n cidare1 masla at'>, re moo11s - , . à J d t ' • ns a' ou -
1 

·1 - · m1Sle~. c '°st · ,f" e't par 1.a 
vivt-nd 1), d.ont a 1ugn1 :cation sen .o.p- 1 d I d G • B' olu!-4 . u · 1 1 tra:ice e d t·c;.,1 e .Jencve. 1en .. 
pro. che l."'al5 mon inter ocuteur ne c.on 1 h f d C t R'i· •·')1; 

1 l d e c ~ '"ouµe u en re • J-..• • 
nai ait oas non p us a 1te expre ~non. · \! I' I R d . t ' t• ue' 

d dl ~a- · au eyn'\tt, av~n cr1.•.t 
Je m"' trouvais devant une secon c ' - I .· 1. • ·d t .J •·an • ! d f · e gauvrrnt'111•. 11, e!1<-pres1 en r.U ~ -
ficulté. Je reso us >ne. pour me aire 1 1 1· _J· • t' , d• ce aroupe 

Samedi, 4 janvier 1936 

Quelques lignes ... Quelques villes 

BRATISLAV A --------··--------
l'ar (;E;'\'TII.l.E ARDITTY 

Si l'on m·avait amenée à Bratislava avec. avidité dans la pulpe c.oralline et 
en me faisant voyager de nuit, afin que spongieuse. 
je ne m aperçusse pas de la direc.tion 
prise, je me -.crais écriée en arrivant : 
c :\llais j'! me trouve dans le Sud de l'i-

le 
talie 1 > et on m'aurait difficilement con-

11. 

l .es Slo \ ':Ultu'S 

Des petits fourneaux ambulants a'"xha 
un appétissant arôme de maÏ:i bouil· 
Cette céréale, nouveau Protée des vé-

vaincue du contraire. Comment donc 1 
0 d 1 d l 'E C gétaux, trône à toU!i les étalages sous des 

n est an• e coeur e urope en.. . ... 

' 

1 ' d d l'A t · h d t formes changeante!" et diverses ; tantot i tra e, a eux pas e u r1c e on on 1 • I d' d 
1 d' · d 1 1 · · 1 1 •t , •crue, s enve oppant pu 1quement e son 1st1ngue, ans e 01nta1n. es ore s ne- ... , 
' b l , d 1 t h · manteau de feuillage ; tantot cuite et u eUi"!S, tout pres e a puz a ongro1 - • , 

, C 1 bl · bl doree comme un cabochon d ambre ; se r e a sem e presque 1ncroya e. 
tantôt, enfin, grillée et ja pée de brun. 

d 
· d' se1 nrc.i.ltU se:!' re ne .... r. . 

con1prendTc, e me servir un exem-. \. • . .d t la de' mission 

1
1 JOUtez a et-: 1nc1 en 

p}e. _ . d ... d'He:rnol de ia présidence du parti ra· 
_ I\1on. enfant. d1s·JC. a mettons QU a d. l . , , B • •CH sor1a istr.. 

L 'A \' l'lllH' <le la Station 

\"t't•. A tl pl'Cttti<1'1" 1>l:t1t, lt• 
il l\on)a <Jni a t'l<' l't1tièrrnw11l 

l<H"al !11• l'inspe<'lcu·at •le l'arnu~c. 
pa· Visions <l'Italie Les paysannes parlent avec volubilité u 

L"Europe Centrale, pour moi, c'était langage bien différend du tchèque au­
ju .. qu'à présent un ciel pâle et délavé, quel je commençai déjà à m'habituer : 
de vastes avenues tracées au cordeau. des c'est le dialecte rlo ... ·aque. Les deux ra 
bâtis!-es austères que la bruine obstinée ces sont physiquen1t-nt fort dissembJa .. 

1 occaa1on du ayrarn, tu m a. 9 Il d h't qui, lor!'IQUe 
demandé de t'acheter ur. co turne. Je n'ai I 

1
.Y a .ru es lprop te.es a' morça 

" • f · h · a c 1scu s1on par emen aire a , 
pa l 1ntenhon de aire ce' ac al. mn1s • l h d La l Un 

d
• . ...'nno.ncerent a c ute e va . ne voulan~ pas. autre part. te peiner, 1e · d . I . . d tre · · o· ~ren JOUrna parnuen. ans un en • 

a recouvertes d'une glu noirâtre. i hies. 
c· était aussi des être5 casqués d'une Les Slovaques ont la peau mate, des L1l VIE 

te dis ~ i ou verrons, s1 1eu veut .•. > 1.1 "! ... l . d 1 le'm'que · • I' · · 1· - 1 et qu 1 ecnv1t e 1our e a po 1 , 
__ Sic est a i opportunisme ou 4.tra d' . C · ·t · t'I et ................ 7'.•-- chevelur'! plus blonde que le miel, des cheveux châtains ou noirs. des yeux fon­

NOS HOTES DE MARQUE vi.age• aux yeux d'un vert ou d'un bleu cés. On l•s confondrait laciloment avec 
· 1 1s,\1t : c ette crise serai 1nu 1 e 

d~i rnaslah3t > c est tout s1mp ement un f' C l 1 1 · tout san' pro al. ar e peup e rança1s 
mensonge l 1 ' h · entier, y rompris es c jusqu au~ outis • 

- Où vois-tu le mensonge ? · . . . .. tes >. marchera comme un seul homme. 
Je n a 1 pas dit oui, J achetera;. 11uus Il • l 1 · · 

• :'1 y a pas un seu pay5an rança1s qu1 
nous verrons 11 Dieu veut..· • d' • • b tt t e l'Italie 

- Vous dites hien QU"" vous ne voulez l soit_ ic;.pose I a '°
1 

. ~ rde cl~En 'h. . 
· amie pour e p a1!1r e t 1op1e.ii 

pas m acheter le costume l d d L 1 t I' oeuvre 
- Mai c'est là une intention que lu . ..e _ isco~r.s e av.a es .. 

d
. d une intelligence et d un !ens pohtioue 

ignor~s. 

je refuse. 
Nous verrons> ne ,.-eut pa ire , ·1 1 

suui-rieurs. Le president du con:§el ran-

- 1-\lors. VOU! vous jouez de moi 1 
Et vous n• ferez pa.s nu fond le costume 
et vous voulez paraitre comme en ayant 
I'intentlon ( eci ne revient-il pas à vou­
loir tout au moins tromper son vis-à~vis} 

- Vous ne pouvez .pas dire que J ai 
menti, pu1~que j'ajoute c i Dieu veut> 

Mon interlocuteur sourit. mais m'a .. 

çais expose brillamment l'idéal de la 
S. D .. ·. Il a rempli tous ses devoirs en 
tant que chef du gouvernement d'un 
Et;it membre de la S. D. N. Il a appli­
qué les sanction . Le commerce avec 
r 1 ta lie a été arrêté. !Ylais il y a un dan· 
ger de guerre : si l'on presse davanta .. 
ge l'Italie, ainsi que l'a dit s,r ~1oare à 
la Chambre des Communes, la guerre 

voua n'avoir rien compris. 
.econd 

éclatera. Qui en a sumera la responsa· 
Je ~us avoir tecours à un bilité ? 

exempAed. I . d' . I' t Il c.onvient de s'arrêter sur cf' point : 
- mettons. u1 •• .. Je. que en re.. _ . . · 1 d 1 

· • · d' · d' celot s1gn1f1e que le devoir actue e a 
tien ayant roule sur mon 1ar 1n, Je 1s S D N d' • 1 Af · • , 1 • · · · b . . . est arreter a guerre en ri-
en ta pr ence a que qu un, qu1 aime eau , I' d 1' 1 1· 1· d" · 
coup es coings : • E d' 1 

1 

que a avantage e ta 1e, a in ev1· 

C 
• · d ter une guerre europeenne. n autres 

c - ette annee <:1, e notre cognas- 1. d b d 1 S D N · ·11· 60 d termes, un es mem res e a . . . 
Il.Ier, nous avons cue1 1 coings, ont . . • d 'f' · 

h d k .1 doit consentlT a eit ~acr1 1ces, au point 
c acun pesait eux 1 os. 11 d · · 1 · d · " d e- vue terntot1a et au point e vue JU-

aturellemenl, tu t etonnera• e ce 'd 1. d l"d • 1 d !" 
· · d d' h f · ri ique. a in e sauver 1 ea e 1ns~ 

que JC viens e ire. sac anl par a1te .. . . C . 
· - l - tltutlon. ar on ne pourra convaincre 

ment que notre vieux cognas~ner est 01n l'i 1. . I • '"t .• en cas 
de telles prouesses. Tu te dis cependant aie_ que sll1 a guerrebls a~rte ,~ 

• p · 1 ·1 · contraire, e e se trou era1 Voici, 
en to1-meme : c ourquo1 par e·t~1 a1n- . . • 

? f\.-1 l suivant M. Laval. l 1mpasse ou se trou-
51 > lHS tu ,ne p~ux pas. !1on P u!'l. me vent les me-mbres de la S. D. N. 
donner un dementi. En l etat, et s1 la U' . . d d. d • 1 l' • · d • ne parlle importante u 1sc.ours u 
personne a aque .• e Je rne tiUts a resse , d d ·1 f · 

· d d · pt esi ent u conse1 rança1s est con~· 
se retournant ,·ers toi. te eman ais : . • . ··1 d. · t d 

\
' . . ~ d. tituee aussi par ce qu 1 1t au su1e e 

c ous, mons1eurs. qu1 avez mange t"! I S D N Ca ·1 b' · 
1 d 

· · d" a . . ,. . r. 1 y a une o 1echon que 
ors tant e coings, pourriez.vous me t· I . I • · · 1 F ··1 • d "\ , . , feront va 01r es extrem1stes : s1 a ran-

re a J 1 eta1ent aux ' •· que 1u1 repon- _ . 
d 

- .... ce 1n:-i1ste pour que la S. D. N. n U!le pas 
nus-tu ' . d'h · d J d 

A • d' · 1 · 1 l'h • autour u1 e toutes es ressource" ont 
- vrai ire, 1e ne e sais pas. c- . !' l 1· ·1 • 1 " • ·1 bl .. • · 't ell< dJSpose conlte ta 1e, n y a-t-t pa• &Jte :"1a1s 1 me eem e que J .aurais qui - . • 1 1· t d danger que la S. D. N. en fasse demam 

te es 1eux sana mo ire. d • d 1 d' 
T . b' · e meme ans e cas une attaque con· 

- u vois 1en que tu n est pas op- . . s· 1. . • • l . • tr~ la France l Ma" la S. D. N. est-elle 
portun1ste. 1 tu avais ete. tu u1 aurais 

en mesure de justifier les espoirs que 
répondu cJ'ai mangé des coings, ils 
étaient tr~s doux >. lon place en elle ? La force de la S. D. 

N. ne pourrait ré~ider que dans son uni. 
- Ce qui veut dire, que j'aurais men-

ti. 
- Pas du tout .•. Tu ne dis pa1 que 

ce sont les coings pesant chacun deux 
kilos que tu as mangés et qui étaient trè 
doux, ml!us que tu as man$té des coin~s 
qui étaient doux, ce qui n'est pas 
faux .puisque tu en as, certes, mana-é. 

- r oujours le même jeu. c'est à dirè 
celui. de tromper son vis-à-vis • 

Cette réponse m · ind:quait que je ne 
l'avais pas convnincu. Je réfléchissais 
pour donner un autre exemple. Que j' es­
timais devoir être déclsif. Je 1u1 dis ; 

versalité : mais elle ne donne pas actuel· 
lement c.ette sen!ation. Comment conce .. 
voir qu"elle puisse a!llsumer des respon .. 
sabilités allant jusqu"à la Jl?Uerre } 

LE. MONDE DIPLOMATIQUE! 

l.é{JlllÎOn ch• Bttl(J:tl'i<' 

Une dépêche de Sofia annonce qu à 
la faveur d'un mouvem•nt d;plomatique 
que r on envisage, !\1. Pavloff, ministre 
à Ankara. serait remplacé par \1. l\1~ ,,. 
koll. 

1 

etc '1 . 

LE VILAYET 
Le r<'lo11 r 

'.\l11hittin \'st11ntla11 

l\.-1. \ltuhittin Ustündag, gouverneur 
d'Istanbul. qu1 s'était rendu à Izmir au .. 
p1è~ de son frère malade, e t rentré 
hier. Il a été salué par les hauts fnnc .. 
t1onnaires des autorités locales. 

LA MUNJCIP ALITE 

L e n 011 \ ea11 tai·ir "•'S ll~kpbolll'S 

C'est à pattir de mars 19 36 que rad­
ministrat:on des téléphones va commen 
ce1 à appliquer le tarif très réduit en ce 
qui concerne les conversation~. les ins .. 
tallations et autres. 

Cette réduction donnera lieu à une 
diminution de 200.000 Ltqs. •ur les !C­

cettes : e1le sera c.ompengé<' par les éco 
nom1es à réaliser dans le cadr• du per­
sonnel. 

L'ENSEIGNEMENT 

l ' n 1110•· Lie l'U11ivt•1·sif("' 
l'l lÎllt.' 

lllf'll:l('(_' 

Ji y a une quinzaine de jours, de J.iro­
fondes lézardes s'étaient manifestées 
dans le grand mur de clôture de l'Uni­
versité, du côté qui fait face à la place, 
vers la mosquée Süleymaniye. f::n prévi­
sion d'un danger d'éboulement, on avait 
eu soin d'entourer la zone menac.ée par 

un treillis en fils de fer, de façon à en 
interdire laccès aux piétons. Ces jours 
derniers, les lézardes se sont multipliées. 
Actuellement, la zone dangereui:ie me 
sure un~ longueur de quelque 85 mè .. 
tres. En cas d'écroulement, le local at­
tenant au mur et qui fait partie des dé­
pendance~ de lUniversité serait ausSl 
menacé. 

L ES CHEMINS DE FER 

l .1• r at'lrn t <lc•s 01·i1•nta 11x 

On continue à examiner les in ta1la­
tions de la compagnie des chemins de 
fer Orientaux en vue de leur rachat par 
le gouvernement. Ce rachat concerne la 
concession de r exploitation, les loco • 
motive:>, les wa~ons et r atelier de répa­
ration•. Sur les 330 k.Iomètres de la li­
gne, toutes les gares, y compris celles 
de Sirkeci et leurs installations et dépen 
dances, appartiennent à 1 F.tat. 

LE P O RT 
- Tu as certes entendu dire souvent 

l'expression : L"opportuniste n'a ni des 
pensées n1 des sentiments bien établis. 
S1 mên;ie il en a. il ne le fait r>as voir. 
Il se compor~e suivant l'endroit et d'a­
près les c1rconstzinces. JI es ave de prou 
ver là le contrai .. e de ce qu'il a dit 1c 
Sa p1incipale préoccupation est d"écou­
ter les autres et suivant le cas d'approu .. 
ver ou de nier ce qu' i.1 a entendu . 

\J'ous n .. vo1ilons pas insis~er davan -
tali(e sur ce discours dont. encore une 
fo's, on trouvera plus loin le texte inté­
gral. ~ou voulons souligner encore un 
au deux points en margt- de ce di~cours : 
le succès de Laval a été accueilli avec 
joie en Italie, en Autriche. en Hongrie 
et en Pologne. Par contre, à en juger 
des nouvelles venant d'Angleterre, mal­
gré r extrême réserve de la presse de 
ce pays, on sent que l'impression n'a 
pas été très bonne. Le c Daily T e1e -
graph > constate : c M. Laval continue (•()tir :lSStlrt'r la ll:l.\'Î!Jalh>tl 
à monter deux chevaux à ta fois J >. par lemps de hrouillartl 

On dit que le plan de Paris a fait fail- On envisage de compléter les impor-
Lte. En constatant, d'après le di8cours tantes mesures qui ont été prises rn vue 
d,. M. Laval. que la France n'adhérera d'a~!Urer la circulation dans le port par 

l.'arrh·l•t• •lu Prof. Bomlmcci 

Le Prof. AlesSJo Bombae< i, de l'lns 
titut dea Langues Orientales de Naples, 
est arrivé hier en notre vJIJe. Il parle 
couramment le turc et vient en notre 
J);\YS pour s'in1!Î r davantage à la nou­
\•elle langue turque et à toute~ ses par .. 
ticu1arités. 

- Je compte .&voir. a-t-il dit à la 
p1 esse, à cet effet. d~s e-ntretiens avec 
les per!\onnalités compét~ntes d'Istanbul 
et d'Ankara où je n1e rendrai dans quel 
ques jours. Je compte aus~1 me n1ettre 
t>n rapports avec les journalistes turcs 
et demander leur concours pour notre 
revue universitairt· men uellt< où nous 
rtprodu1rons éventuelletnrnt des articles 
et de-. nouvell--s ouhliée.; par la prescie 
tU?que el qui intéresseraient nos deux 
P3VS.> 

LA PRESSE 

A pro:ios 11•• l'Exw1sition <11• 
l'lu>l(•S it .\ nh.itr:t 

Nous rappelon~ que la • direc.tion 
de la ,presse avait décidé d'organiser à 
,.\nkara, du 25 février au 5 mars, une 
exposi~ion df" photos, sou~ le nom d t 
c:La 'furqu1 • pays d'Histo1re, de beauté 
et de travail :t . et que toU!'l les amateurs 
turcs et étranger:;, sont autorsiés à y par .. 
ticiper. 

A ce propos. on communique les in­
dications suivantes : 

1. - les photos doivC"nt parvenir au 
plus tard le 1 0 tfvrier à lR d:rection gé­
nérale de la pres~e à Ankara. 

2. - Chaqut- pa ... ticipant ne peut en­
voyer plus de 1 0 photo•. 

3. - Les photc doiHnt être collées 
sur ca:-tc,a et ~~urs d~men ions !!eront df! 
1 Rx24 au minimu1n et de 40x50 au ma· 
xi mu m. 

4, - Chaque photo dl"'.i!t porter au 
dos le nom et l'adresse de l'expéditeur 
et dll recto la !li"n:ature de l'amateur. 

5 - On dJ.. p"endrc soin de l'em .. 
bdllage pour évi'.e· qui· les envois !!oient 
d&'.'tériorês ou C"h;ffünnés en route. 

6. - l 1n moi~ ;:; ... è, la c.lôtui e de 1' ex 
position. lC":s photo seront retournt~es à 
1 ur.!J propriéta.-rcs, aux frais de ces der~ 
n "'Tl. 

7. - Un jury d~cidera si les envois 
pourront ;._ re expo 6s. 

1\, - Un dip]ôn1e d'honneur sera dé· 
ce n~ aux trois prt'miers J:agnants. 

La terre a tren1hlé 
en France 

Chaumont, 4 A A - On enregistra 
un tremble:me.nt de terre au !"Ud-est du 
département de la l~aute-Marne. A 
Coiffy-le-Hart, des 1naisons inhabi•ab}eg 
is' ~roulèrent. 

Fi n d'a r tiste 

de porcelaine de Saxe lrs Hongrois qui viennent souvent à Bra· 
r\ la place de ce tableau imaginé d' a· tislava en voisins, la frontière étant à de· 

vanct<, que voit~on à Bratislava ? Un mi-heure de distance et qui ont de plus 
fouillis de petites ruelles qui grimpent à leur disposition pour les allées et ve 
ou dégringolent, dessinant des méandres nues ce m~ssager infatigable qu'est le 
et des arabesques. des sentes dont on gra- Danube. 
v.t péniblement les échelons bossués, C:e <JI H' \ 'O ie n t l l'S \'O)a{Jl' ll l'S 
enfin des maisonnettes lumineuses et bas· }Jr f"SSéS 

ses qui expo~ent au baiser du soleil de 
multiples pots de fleurs bigarrés. Quelle 
volupté que de sentir s'effriter sous les 
pieds la terre battue dans un poudroie .. 
ment d"ocre 1 Le contact de rasphalte, 
vi~queux en été, dangereu emenl glissant 
en hiver, me cause une impression pro .. 
randément désagréable tandis que celui 
du bon f!ol à !'état de naturt< me procu· 
re un bien-être infini. 

Aussi loin que r on pOU!'\Se ses inves· 
tigatîons dans ce pittore!-":que quartier des 
abords du Château revient à la mémoire 
l'Italie. e dirait-on pas des impas!ies 
napolitaines, étroites et cependant inon .. 
déea de clarté, ou bien encore un village 
du lac Majeur aux pentes t-n gradins, 
au •·locher humble et décrépi ? Il suffi 
ra:t d'un lac céruléen, ou de londe de 
S;"\phir de la Méditerranée pour que lïl­
!usîon fût complète. 

1 ,(' (~ l1àtt..•t\ ll 

Les ruines même du Château, qui, 
dressé eur le sommet du « Schlossherg :t, 

semble bénir Bratislava d'un geste éter­
J·el, ont une phy~ionomie émin~nirient 
1-\tine Rien de ces farouches citadelles 
i.ordiques qui violentent un pay~..i.g"! ef­
frayé, de ces murailles opaques et som­
hre~ ~ur lesquelles aucune ftnêtrt- n·e~ 
qu1s1~r son sourire. Simplemen~ ur.e 
ma.s!"e quadrangulaire. de dimensioJ'l:t 
imposantes, que surmontent aux quatre 
angles des tours sveltes comme des c.ier-

ges. 
On songe, malgré soi. à un monun1en­

tnl ~~:cabeau renver!!é A travt_,,. Je!! :ny· 
r1ades d'yeux des ir.urs, on c1r11.:1çoit 
lïn1l·rieur, c'est à dire un terrain vague 
et houeux, broché d'herbe foJ 1 ,~ e~ Je 
c.iilloux. Le Danube qui rampe au pied 
de la montagne prend r allure servile 
d'un va!"sal v~nant offrir ~on tribut au 

châtt"!Pin tout o1pui sant. Ses bras fluides 
t"'t arr.entés lui tendent dt>s dons de prix 
an1oncelés dans des coffres en forme àe 
n~f . 

L<' ll Hll'('h é 

Si j'ai fait ressortir principalement cet 
a!'lpect coloré et vivant d'un coin de la 
capitale slovaque, il n'en faudra pour­
tant pas déduire que la vi1le entière fe 
borne à ce décor quasi méridional de la 
Place-aux-Poissons. Non 1 elle po~sède 
aussi ses boulevards spacieux. ses vitrines 
qui font de plusieurs femmes de moder~ 
ne& Tantales, ses restaurants de luxe el 
ses cafés. Mais ceci c c'est une autre hi~­
toîre > comme dit Klipling, et c'est. de 
plus, l'histoire de toutes les villes. 

Cela me fait penser à certains hon1 
mes d'affaires trop prosaïques qui ont 
fait le tour du monde et n'ont connu 
de chaque ville que l•ur hôtel et la fa 
deur de l'artère principal•. (Or, tous les 
hôtels, de même que toutes les artères 
principales. ~e re4'semblent peu ou prou ) 

Ce qui fait que la seule vision qui se 
soit imprimée en eux est celle d'une ha· 
nale grand'rue, d'une chambre à cou· 
cher platement luxueuse et d'un garçon 
en livrée. Ils n'ont pas tâché de pénétrer 
le caractère propre de chaque cité. de 
chaque contrée, et l'âme des pays leur 
est demeurée à jamais inconnue. 

n<>nmln : 

ZAG R EB 

L a production de p é tro le 

e n U. R. S. S. 
Moscou, 3. - Les Soviets passeront 

aux Etats.Unis une commande de ma .. 
C"hines très puissante!! capables d'accélé­
rer la production du pétrole soviétique. 
Les So-q(js se proposent d'atteindr!" 
dans le~ monts Ourals une production 
annuelle de quatre millions de tonnes 
de pétrole. 

L a can d id:üure 

de l\1. M a lcolm l\1ac [)ona l d 

Londres, 4 /\.. /\. - Les centres con· 
servateurs ont, à ce qu'il paraît, réussi 
de trouver une solution favorable dans 
le sens du gouvernement pour la can· 
didature de Malcolm Mac Donald dano 
1es '".Ïr:"on riotions de Roi:is et Cromar .. 
ty. Randoll Churchill a retiré .a candi­
datur~ . 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Saint- Exupé r y et f>révost 

s ont s ains e t s aufs 
Derdesti icraid1r , ( c· e!'llt ~ur le 

point d'être- exécuté ) • 

pas à de nouvelles sanctions, ne pouvons- temps de .b~oudlard. On. avait ~sper~ \lienne, 4 /\. A. _ l.e peintre Cie .. 
nous pas dire que le front sanctionniste que les 11renes automatiques placf"es, il rnc-ns Pausin~er f"St mort hier, âgé de 
s est affaibi. ) Si les sanctions prises Y a quelc_1ue .quat~e ans, aux abords d("s 180 ans. à l'asile des pauvres de la ville 
jusqu ici ne gênent pas l'Italie outre me .. phares d Ah1rkap1, de Fenerbahçe et de de Vienne. Paus:no-er a été vers le corn . d L K. k l (I T d L, d ) ..., te et servies avec. un soupçon e mou- e C.aire, 3 A. A. _ Les aviateur:S 
ure, et !Î des évènements inattendus n• 12 . u e a our e ean .re : se~a~ent 1 r"' ncem~nt du !ièclf' un des portra.tis - larde onctueuse sur une tranche de pain Saint-Exupéry et Prévost qui arrivèrent 

A proximité de l'allée ombreuse ap .. 
pelée Corso, qui mire dans le métal trou .. 
bf .. du fleuve ses platanes en robe blan­
che. la place de la Cathédrale dessine 
un rond maladroit. Le marché y a lieu 
bif'n souvent. Mais on n'v vend pas, 
comme en Bohême, des chap~lets de 
1'..-'H1cisses aussi grosses que l!"' pouce, re­
ti1 ét"s au même instant de l'eau bouillan-

Ceci ne \.eut ni dire que la chos,. est 
exé-cu:ée ni quÏI y a eu déjà un commen .. 
ment d'exécution. 

se produisent pas à Genève, d•\'TOns- .suffisan.te.s da~s Cl'" b.ut .. :virus_ 1 expenen- tes les plus on VONUe •n Autr1.che. Ce~ Ca 
d 

· 1 d "' ..., ,_ de seig)P.'. Je n'y trouve pas non plus. au ire à minu.it, déclarèrent que leur 
n\.:US suivre en Afrique le~ phases ulté~ ce a emontre que adJonct1on e nou- dernier.c h~mos il vivait dans la plus 

li 
· .. .. · cette file continue de longs bancs hauttt 1 appareil heurta le plateau peu après le 

neures de la question ~ ve es s1renes s 1mposa1t. iierande misère. 
Cette expression n'engage à rien et D'après une dépêche qui résumait hier On attache une importance toute par· --------o·-------- sur pied5, étalant une avare moisson de passage de la frontière de Libye et qu' .. 

celui à qui elle a'adresae, tout en n'étant l d' R , . 1... • . . d l pomnles ri'de'es ou de poi're• blettes, et aprè~ avoir erré trois 1·our1 dans le dé. u: 1Jrt1c e un journal de ome, 1 ac .. t1cu zere a cette question en raison e a 
pas .. tisfait, ne trouve rien à répondre. l'i 1 d d fréquence du brouillard dan. no• e•ux LA VI_E SPORTIVE débitant les melons d'eau par tranches sert épuisés et assoiffés ils lurent recueil-

Comprends-tu maintenant à quel point c"'ptation par taie es principes u lis par une troupe de Bédouins et ils ga .. 
P'a, ... de Paris serait devenue plus fa.c..lf' et de l'importance du trafic par voie de 1 .e second 1natch au prix demandé en Orient pour tout un o-ne'ren Le Ca1're. 

lopportunisme est chose délicate et sub.. - "" \/errons-nous, un 1our, la re pon.~ahili- mer. ·par liuite de la ~ituati.on géographi- lot de ces fruits. 
1il• } L t t h _ \lamtenant, ;e comprend .. La per- té de la continuation de la guerre re - que de la ville. de «l'U jpest» Les éventaires sont disséminés au a Ca as rop e 

d l tomb~r sur le N.:.aus pour les avo1'r rei'e.. LES ASSOCIATIONS b d de t tt . p t e g's t d d c· f KI sonne qui, an a réunion parlait d' o p - -. 1\ujourd'hui, à 15 heures précises, le or s ro airs. ar err 1 en es U (( 1 t ) 1 0 1artun1 )) 
ooportl.::n.i.stes françai.!: en les désignant tés? Ce sont là des questions qui ne flont Pc>11r l't•11fa1 1 (· ~ ~\llllllfltlDUée champion de Hongrie Ujpest livrera <Jon pyramides de p.:i.~tèques à l'écorce ti-
opportuniste français en les dés.gnant P ~ particulièrement agréables et aux - Du 16 décembre 1935, au 1 cr jan- second match en notre ville, au stade grée. D~ temps à autre. un villageois Londres, 4 A. A. - On mande d' A~ 
tl"] que vous venez de le faire. quelles nous trouverons peut-être une ré- vier 1936, le ~iège central de l'associ3.· du Taksim. Son adversaire sera l~ c on ~ s'approche et en achète une qu'il se met lcxandrie qu'on a retiré h ier encore qua 

_Seulement en France ? ryonse c1ans les premiers jours de 1936. I I , d. tre morts des décombres du Si{rand avion tian pour a protection de )'enfance a ze» du Ga atasaray. La rencontre pro- a ecouper soigneusement avec son ca-
- Oui·. F R A TAY a••t'ste' 2.243 enfants. d'· f . ·1 E · . .1 d Cit y of Khartum. En total. on a trouvé .. · . _ met etre ort jnteressan .e. n~ nsu1te, accroupi par terre, 1 moi 

-Tu vois bien que cet·e personne a bien ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~j~u~·~q~u~e~m~a~1~n~te~n~·~n~t~•~.i~x~~~d~a~v~re~s~.~~~~~ d~fini I' opportunis_me, mais c'est toi qui 

1 

~ ----- ---· -·---· 

tilité • , V r,> / 
n en a J>as compns ]a finesse et la auh· .<' _ l r,; ~ 

Ahm et Aiaojilu. '.,, '>' ./\f.11:: / .. ~R•i=' 
( D u •Cumhuriyeh) l " -----'rl~"f°' 6~ ~ Jr:J:;i l_fl, ~ ,,:;;.!.~)6./ 1 \ 4', 

l.J'exécution de H a uptmann ;:i~",t~f', 11}' ~~~Ç. ~~1_,J 
Les <kruièr••s 1li-;1J<hllions <J I/~}:;.- ~- •i) 

New-Jeney, 3. - Le chef des pn- ( . \ \f 
sons de New~ Jersey informa les journa· fi . [ 
listes au sujet des di!positions prises • I 7Sj;\ i· ,r J ~fV "· 
pour l'éJectro~exécution de flauptmann d; ~ '>i.l • \J 1 

,.,. ~~~~~....:.-_;::; --

si la Cour du Pardon repousse )a péti .. ~- / . · )· l ~ 
(:::;;"\' .•· , ~'-\ c ! - < ,· li tion demandant sa grâce. Dan s la cham ~:--._, t'- • "' ri'; (1 -

bre rle la mort, seuls 18 journalistes se· ~..::; , · ~ \.. \ '\o'l<."i.' ~ J-,)'. 
ront admis comme témoins. Aucune -=... J l:f" 
femme n'a!Sistera à l'exécution. La fem .. 
me de Hauptmann partira probable • 
mont pour l'Allemagne, désespérant du 
•ort de aon mari. 

- J'ai perdu mon cheval ... .. .J e traver .. i1 le pont ... l 'animal 
1 b'.lllll 7 

1 

- ·~ G--~~9.,,..1 ... :=::::--====::'.J 
u n f ·" Le fai t est qu'il ;· fui et que je n e - V a voir sous - i.,-~~~t. T out y est 

l'ai p as revu ! j' si sa.le que ton cheval a pu se croire dana 
f D•Uin de CB111al Na41r CHUer 4 l ' c~Gm~J son écurie 1 

a-t-il été effrayé p ar 

• 
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San-li, 4 janvier 1936 

CONTE DU bEYOGLU 

Par P. Bruno-Ruby 
Il fa15ait un brouillard 

froid. et je m' étai~ réfugié 
che avec des camarades 
café dont nous étions 
clients. 

terrible. déjà 
tout ce diman· 
dans un petit 

les meilleurs 

r, L1• film tant atternlu: .t .. s ar­
tistes de \'~\leur, une intrig-ut~ pa~­
sionnante, <lt·s <lél'or:o; ~randio:-:t>~, 1 

du l11xt~, voilit 1·a qite VOll!' v~r­

r·tiz clan~ 

VERS L'ABIME ~ 
(parlant. français) 

BRIGITTE HELM - HENRY ROUSSELL 
FRANÇOISE ROSAY 

Aujourtl'hui au Ciné TU~~ 
I~n "ttppl.: t:ftt ,Jt)11r11ttl 
C'est un film u UFA,, 

1 
1 

1;1 

pi======~====================~ 
:\lestlames ... :\lcssienrs .... 

,.(lUleZ-\'C)11S \'()llS 1·:t1>J)Plt'l' lPS l)t't\llX jC)Ul"S tic \°t)ll"t"' )t'\lllCSSt''! 

Jl!:l':\ES LE!\S, .IEl l\ES Fil.LES 
\rClUlt'l'.-\'l>llS l"t'\-Î\-rt~ lt~S llCtlll'\. jt>lll'S Cfllt' \'tltlS t'l.le~ t'll ll'llill 

clt' 1u1sscr •! 

allez von· au Ciné SUMER 
l'1•s11ii'olt• <'! charmant'' SIMONE SIMON 

l)tti jonc a1lmirablc11w11l 1Ji1•11 dans: 

, 

'foutes ces méthodes pr:m1·1vcs ont 

1 

été réformées. Le rendement de 1' ex 
ploitation ~·en est hcureusemenL resscn# 
ti. La capacité de produc·:ion est catuel 1 
lement de 15.000 •onnes de mé•a1 ~»U!' 
par an 

Une autre mine de cuivre ex1stt" a.us 
si à 1 7 km. de distance de Palu. et dé· 
nommée pour cela, la mine de Palu. 

Le cuivre ~e trouve en plusieurs en 
droits de l'Asie f\·1incure, not.unment 
dans le vilayet de Trabzon. à Güm~ ha· 
ne. Maçka, G1reson et k.Rrahisar en 
po~!ièdent égalem•nt L.a plu- grande 
partie de cuivre, extra.t de ces mines, 

BIENFAISANCE 

:\llCH::\"E TOR\ Il, ~Ol'lt•té •h• 
Bi1'11laisai11·•• (:\011rt·il111••• 1 t 

lia hlllt' lll<' lit) 

li nous revient que la Mich,,é Tmah, 
i l'in tar ries a ':'l *es précédentes. orst:a 
nt ... cr l a occaq1on du 36ème anniver 
sa.ire de sa fondat c:i. \JllC grande fê 
à la cCa d"ha a , I• dimanche 9 lé 
vrier 19 36. 

L.e comité organisa~eur déploie 
.ses effor- 9 en vue d~ la réussite dt> 
fête. 

Qi. "" se le dise 

tous 
, et t<' 

A six heures du soir, J aurais été inca· 
pable de compter le nombre de verres 
absorbés. de parties de belote perdues 
et de paquets de cigarettes fumés, ctl,,.11-=================lil'\ 
favaii 1nal à la tê?e. 1\.1on amit! vint 1ne p t' t ' • ' 

travaillées !'-!OUS l'e1npire par d s n1é ~--,.....----------- -
:l\t'C. .1 EA !\ Pl EllllE A i.l:\IONT et RA YMONI> l\Ol'LEA U thode> primitives était TP!Tavaillé• en 1 

Un film plein de jeunesse et de charme - Une belle histoire d'amour suite par les fameux bakirci < foy 
• geron" de cuivre ), de ·r abzon ~t d .. 

LES BEAUX JOURS· 
' Banca Commerciale ltallana 

•====================================-'llMaçka, qui en fabriquaient èes usten -s 

\
1 ie Eco110111iquc <~t l?i11a11c1·e' 1~e de0:i:!:~ •ert partout. er. lurQuie. et1 

chercher pour aller dîner et me trouvai ar U!ll res pa ns1en 
trop rouge. l''e:--t un véritablP bouquet de 

- Si tu bois comm"! ça, Albert, 'ne flpur~ nalurt•llt>:-; 'p1'uu flacon lie 
dit·elle, je ne te donne pa~ dix an~ pour , ' 

claquer d'artério-sclérose ... ~1 ce n'est, (:REME ,,, Trabzon en forme :onl.nle e marche 1 

du « delirium tremens > ! 1 

- Tu est bien aimable. fis-je en lui' i 

offrant un vichy-fraise. SIMON 
- Autrefoi•. continua-t-elle en sas- ' 1 

La fusion des services 

de grand cabotage 

~·-

système d·emballage à glace proposé 
par M. J. Wallon est arrivée à {:;tanbul. 

Elle contenait du po1~son. de la vian­
de t"t d~s fruitc;. ~avant, quand nous ne pouvions être en· 1 

semble, tu sortais au moins ]es enfants de 1 j l~a fraîcht>Ur légendaire de celte 1 
ta soeur ... Et ça valait mieux ! ! 

1

1 ~XCPllentt• 1·rè1ne de toilt-tte parftt· 1 L'tlChtll, })tll" le Q()ll\·et'll4'1llt'llt, , La commission qui les a examinés 
- Oui, répondis-je, mais je ne veux 1née dtlli1•1\t1~1nenl avpc de purt>s 1 tlcs t111ilt•s tlt.•s ar111atct1rs tlrivt•s ·n'a pas pu se raire une conviction certa1 

p]u sortir ]es enfants de ma soeur 1 l t·~~ence~. plaît à la fenune qui s'a. t~~t (lécid(• ! ne sur la réussite du procédé précon1~é 
- Et pourquoi ? Peux·tu me le dire? perçoit d'uutrt• part qu'à ~011 usage : O I I j par son inventeur. En ef.fet, elle e~time 
Un des copains se mit à frapper sur rl>1r11lier, ~on :eint devient clair ut n annonce que es pourpar ers en ,., "' vue de la fusion des services du orand que pour savoir si les pois~ons sont tou· 

la table en roulant les yeux. pur et sa peau douce et fine ... I . , , ,.. jours frais, il faudra les cuire. Pour ce 
- Oui. pourquoi, pourquoi ne aor!l-tu l~n faut il plus 11our uagner votre cabotage en une soc1ete unique ont abou 

plus les enfants de ta soeur ? ' amiti1~ ~ladaml' "! ,.. ti à leur phase finale. L·achat. en bloc. qui concerne les fruits. tels que les pom· 
1 par !"Etat. de tous les bateaux de la So- mes et les poires, on peut les conserver 

- Parce que, depuis quinze jours, je En vente partout 1 

central et r entrepô~. d'où ils sont ex­
pédiés à lstanbu1 

Dans l'hinterlar1d de Sinop. on ne 
trouve aucun vestige des fa1neu ('S 1ni 

nes anciennes. comme, par <"xeœnl(' le 
cuivre de Kure (Bakirkuresi) 

On parle aussi d'une m1ne aux t"nv1 
rons de Tokat. qui serait trè· ,.ichr 50 
pour cent. Il y a aussi la mi e c:e K -t. 

bak, près de Balikesir, dont on e Dt 

beaucoup. 

et Adjudications, ventes 

achats des départcn1ents 

officiels me suis aperçu QU' Ï étais trop jeune CREME, POUDRE et SAVON SIMON '. ci été des armateurs est décidé. Les car- sans gla<e. pendant un mois tels quek 
pour eux ! 1 go!I continue.ront à être la propriété La caisse va être examinée également 

_ Qu'cst...ce que cette histoire-là. fit •c:================i• d'armateurs, mais ceux-ci également par de!S négociants spécialistes. La municipali•é d .. Edirne annonce, 

C1p"l~I entièrement msé et rémm 
l.i t. Rio'• .2'• ~ .3!}3.!l:i ---
Oirtl1 1 or Cert r I~ ~il A 

~111alt>8 ta11..,toute •tTA lt.:.,1 fANBl l 

IZMH C l>lll-S 
~b\\-\ !;K 
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tu, A t·X r .. ·r è, t- C ire, ( :cnlur l r 
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B u11 u Con1me c•1e , 
'\e"· \ ork. 

1 luu1tt. Tru t (.', 

l- llf l Con1nu·rciale lt1thunR 1 ru21t. C) 
Bo " 11. 

mo C 
··1 t · 

1 
1 Au devront se grouper en Société. Le pre ~ Une décision interviendra après les qu'•lle a 1·1·nt•n11·on de faire 1·nstall•r des 

n amie.·· e qu 1 peu 1nven er trois minutes, malgré la cohue, elle ne .. ... .._ fond. tu n'aimes pas l~s enfants, voilà. 1 f 1 d ., mier conseiller du ministère de l'Econo~ appréciations qu'ils auront émises. dépôÎs frigorifiques dans une bâtisse •~1x ut Pus ernere nous, mais à côté. Elle · M V d Po te · · I U - ..,ht111·'t C1 rnrn• r• 
1 to lt 1 n r 1 •• 

et les ~"·ns QUI n·aiment ni les bête~ ni }rs ! · · · ' 1 mie, •· on er r n, ainsi que e ne cais!;:e de la même contenance a environs de l'abattoir a1·ns1· que de cre'•y ·' 1" " ru" ...,, n eta1t guere pus grande que Jeannette · 1 d 1 ·1iladelp 1ia. 
enfants sont de!I monstres. bl 1 directeur gênera u port, M. Raufi, qui été expédiée à Ankara au!'!si. une fabrique de glace. Ceux qui veulent 

et '3em ait égère comme une noix vide. avaient été appelés à cet effet à Anka- • A 11ttt 'Il l l'l'fr r
1

gtr 
- Boi11 ton insipide vichy-fraise. et Mais elle poussait mesamis.ilfalla1·1voir d Le b1'lan cle nos Con11)a- .sen charger, sont priés de se rendrt à Hanc· della~\·?.:tl: 1!11 _lf,i: lu~1111u 

ais· o1, repon IS·Je, Je vais vous racon 1 ça ! A un mon1ent même. el1e fai11it fai~ 0 . d Edirne pour examiner la b~tis11e. dresser Heli.111z. '' l, C. •1u1so, 1 u t<rno, ' tlu· t · 
1 

· · d. · · · ra, rentreront e concert en notre ville. ~ 
ter à t · t · • pré n ne voit pas, au emeurant, la pos- • 11r•s1u. 
fère l' a~cu:o:n:~n~.:~;; ll~UOP~~~u~~~~agni: j r~l tomber!' Bruno et je me tournai vers !ltbilité d'utiliser sur nos lignes gnt es c.ie na V i ga tion les plans et devis. et prendre de ]a mu· lhU•ttUt' l''r;-1uç.ilse et Italienne pour 
à celle de mes neveux Michel. Bruno et . ~ e avec envie de lui crier : « Dites la totalité des bateaux qui seront ache- nicipalités tous les autres renseignemen s . l'Am~rn,uo 1" ~11<1. 
Jeannette one. ma bonne dame. vous criez un tés par le gouvernement. Une partie en Pendant !"année 1935. !"administra· qui leur seraient utiles. 1 \dU Fr \nc-e) aris. 

L 
peu foi t 1 > quand les enfants me regar- ~era déclassée tout de suite .• les autres tion de J' Akay a réalisé plus de 1 OO ~ ~ ~ ~en Arge ... 1ne- > enu1· > rti • f<o· 

a dernièr'! foi" que 1· e me chargeais d' S · t h. d h •
11
r·' J ... c· .,, •·I erent avec un •li dro"le d'a1·r que ,·. me · · d ·11 1· d b' 'f" d' u1van ca 1er e I' "' ..... .. d'eux, ce fut Jeannette et Bruno ~eule· ,__ seront retires u service au fur et à me~ mi e ivres e ene 1ces nets, tan 11 1ue, s c arges que on 

811 
1 reai. uu 1 

au J 

ment Que !°on me confia. Michel allait. 1 tus~1 sure que !"on recevra les nouvelles uni _ !"administration des Voies Maritimes ai peut se procurer à la gaTe de 1-layda;- oeiru ~•nt >S, B li 
1

, 

1 t, Il 

Cu Ir) l, 

Je i'e 1!e 
parait-il. au catéchisme. Il n" e•t pas en \ ' ais je me mi3 à observer la vieille. tés Que le gouvornement compte ache- perdu. durant la même période, 1OO1 pa•a. !"administration des (hem in• de rt' Alt'i;re " 'Gr 

Jamais personne ne m· a donné une tel1e U · · d" 1 f d l"E d d l'er tb '-'
0

l core question de- la première communion . . ter. ne comm1s~1on experts 1e pro· mille ivres. er e tat met en a ju ica1ion. }l" l * 1 
Cl ï' \ 

1 

1mpress1on de vitalité et d'ardeur au ' f• · 1936 1 J 

1111 

:::>aul 
8

K'
0

• ' t' rd ·)1 
pour e11 autres. Bruno auant huit ans et 1 · noncera a ce propos. evner . d fourniture de 1 j_OOO ,. t Il ' P a1sir ; son petit vi!age pointu et tout L' f 't t" J • eu vu uuil.Jhl.i ogi t.:t U "U.U· Jeannette. sept. Les pourparlers définitifs ont corn • ex11 01 a !On <es 1111nes i•ola1eurs en porcelaine pour tëlégraphe quil "-

gaufré était éclairé par des yeux si vifs. · h" • A k L' " - Ol1 allon11-nous alle·· aujourd'hui, b ' nce, ier, a n ara, avec la part."i· au prix de 3750 livres. 1 leL: rugull.)) .111.out 'Jio, 

1 
s1 rillants ou' on aurait dit ceux d'un• t. d d. d V E 1 Il l 1 lt 1 1 1 cannette ? ai~je dit comme nous nous 
1
·eune fi"lle ... dro"le de peti"te vi·e,·lle 

1 
pa ion u irecteur es oies Mariti ~ n accord avec le ministère de a Jus- :,. Jf. ~ 1 tu.en ~taro· a [UIUt, ~ 1 1po t, iuL· 

1 

• M S d t · d M F l 1 
\BU àJ1 k~·!u, Muku, Kur· 1-td, ùru•· 

trouvions sur le trottoir. E. f' , . • . b • b' mes, · a e tin ~t e . Mustafa, di· tice, celui des inances prélilare un p 0-1 L'intendance militaire remet en adju .. I httZtL. sz ... gtlJ, utc. 
- Ol1 tu voudras. mon oncle. n in, apres avoir ete .en serres, ien rt:cteur de la Société des armateurs Qui et d 1 . d 'f . t 1 d d d" . l 9 bousculés, nous arrivâmes à la vitrine et J e o1 e 1n1ssan e mo e e per · 1 icahon, e courant, les prix offerts Hc.llt'u ltlllianu lUH 1- quu.teur,i Ûn..)Ui..{llll. 1 

. d\uis, lea deux petits ont échangé un j'aperçus, enfin. un pompier de carton étaieLnt pCart)is la veille pour Ankara. ception des droits judiciaires et de nota n'ayant pas convenu. la fourni ure de J .\ia·lt.•. 
ln echiffrable regard. C"e'ta1·t une répon- a 1an1bre de Corn ri· t p 1 ,. ' d t 160 d f H1111l'O Jtuliauo (11U I' ru•J ••.•••• 1ro-qul a 

8 
d' h 1 · ·t ·t ._ ...i - a our es conven ions passees eYan tonnes e artnt' Ct"tte f01·s.ci· par " • 

se d'enfant b" 'l , , ) 1 . u on un aut·par eur, s agi a1 en d • 4u1pa, Clllluo. luztu, tru :u. lonna, 

1
. 1en e eve. n est-ce pas .... cadence avec sa promise. C'étaient deux m••t"•'e cl'Anl,.a1·a notaire et relatives à es mines d'or VOIC de marchandage. Mulill'lldu, Ch l.l u, Il u. t·1u.ru, l'uuu, 

avais to1ours admiré avec émotion, à '- '"' ... · '' 1 • rnarîonnettes faite~ avec un magnifique et autres minerais. 1-- vu1111.;l111 Altu.. 

~~; pc·int mes neveux étaient bien éle-lscns de l'humour, ma foi, et aux éclats La population de la capitale ayant, - TARIF or PUBLICITE B~11Ki fll )\\) \\'.\\ar tt ., ... .\ \.3r-

Eh b 
de rire des gens qui nous précédaient je augmenté. on a procédé, hier. d'après Les n11nes de CUl\'re r "'0 '

1

"'
1 

l uJz. LuLllu, 1 WU\\' 1 Zi.IH, 

- ien ! ouisque vous n' avrz pas d 1 d · · · d • 1 \\ 
1 

Ou .. d"d • me ren is compte que les autres de . es 1spos1hons u reglement des Cham-1 t'e, a1-je déclaré. nous irons à Gui- b d C 1· 1 T • l I' 1 Jtr' t k• liuhh.a i1. (J . .lngr~IJ ~uuaiH-k. 
1 

. 
1
vaient être bien plus cocasses encore. A res e ommercc, à é ection des mem en u1·qu1e "·tne page l"i. 30 ,~ crn. t gno et ensu1te vcus ferez une p!omena- b d 'uc·ietu ttt1 "- u d l tdJJ.to, ~Lia 1, 

d • - Ca lce moment un remous se produi!Üt, des res u nouveau con!'leil d'administra - 3rtte 1 \".1l'·~us. 
e a ane. te plait aus~i. Bruno ? · d 1 Ch b " b 5 0 t' ('ln B gen< voulaient avancer et d'autres. pri• lion e a am re de Commerce. Lun ••om reuses sont les mines de cuivre. " · »il·i;• 1• l"a.iilul, '' N Vu•'"~"' t•a-

runo ne s'est pas épuisé t"n paroles. d d h · 1" 1 1· · C d 1 2 OO 1 1 K '· 1 ·1 f · e peur pour leurs enfants, reculer. 1 pro.c_ atn, on é ira .le pré~ident, le vi en urqu1e, ep.en ant. ce sont princi· me ,. " 1 P, CllJ UL:.t: urtt.1.1J_), uhll-' J ·1u l
1

cca 

1 a ait simplement un signf' affirmatif J d d ! J f 1 ~I "
1 

i 4 o 
( 

·· d ~ . e vls alors que mes neveux étaient ce pres1 ent et on esignera les mem . \ pa ement es cuivres ~u ureux qu 0n ren- Ei•lto" ·. 1 1 ., · · 

' 
i.ava_ is éjà remarQué qu• ce nar•on · .:i ~OO ·1 Ï••Ut• .\ t '- 1 'Il--' Il t .. .., .. , carrément attaqués par la vieille, décidée bres devant faire partie des diverses corn contre ~n généra! et ceux~ci ~ont im . · ,. • 1°" '11 ... ~eu '' a li llllvl. " iu~inciy.\n un 

• a~t nrn . moins que communic•tif). 
1 

llor.wt•on fél. L:!\IU(l. Ovér•llOU> ~éu.: 
mais 

1
j a echano:é un nouveau regard in·, à pa8'er avant eux et je tendais déjà les mi.sions. propres par suite de lour plu• ot. moins! -- -----1 :t2Ul0 .. l'Clrtt-ifeuilht Uucunieut. .t:l~. 

déchiffrnble avec sa soeur. bras pour 1 .. protéger. Alors. Jeannette Le nouveau traité grand mélange au fer sufure~lt . 1 !;_)~~.·._:.1.oa.; :!'.!~Il. Cli1tugtt ~L l'ort .. 

C 
'm'a pris par la manche et m'a dit, avec La minc-. de cu_ivre la plus imr>ortr-nte, 1 A VENDRE de gré a' nr<. le m •.,•,er • " 

. 
e. jour-là, j'avais encore du tra J'E JI d E n " t.: · \ d t·• 1 kt t " J·

1 

.,,.. 1· 1 • 1 un calme in1perturbable : avec spagne est ce e rgan1 Maden. Elle est située 1 d"un appartement. Téléphoner n11 ntr ·,e~· ~ g'.t!UCt< e 1;Tli. i.ll t\ vK u. ~-tl. A 
1 

v•aan11 a, tl~rminer. et deux livres inté-res. i - Laisse donc, mon oncle ... Ca lu'1 t D' b k' K • J.ru1k Huu, 'l~I. J' lu.tri. a a ire et Je e t. d On 1 , en re iyar e ir et arp.ut, ù six heure.• ro 41.349 ou s'adrf'sscr, de !Oh a 1 t 1 ,,uccurs·•to d'l•••••r 
r ssen ais, ans toute fait tellement plus de plaisir qu' nous 1 annonce que e nouveau traite de e 1 d 1 d l 1 T li . 1 ... ;o~dc;':"d':·v~~= eim"p<>reenaassionnt à la f.'.'i' d_e Ah 1 ... La dédaigneuse philo50phe commerce turco-espagnol a été signé le g~e.ava e a source occi enta e eu •·1 cures, a.m., au portier d,. 1'1\fnk., h:\n i Lutut1un ùe l:llrlretoo:·lurl,.:j à P~ra, Lill.hl.fa 

que d 1 le C - N • - ~•~un,.ul. ~ 
à amuser ces gosses jusqu'à oix :.:::;: e cette paro e. son évidente vérité. a r courant. . etlt ":'ine constitue une m«se de • o.,. pno':' •. no• correspondants ~!-.Il\ lü: Ill\ 1 .. 1 l lïl ~ 1 fU-Qt.:&; 
du soir. boulevef!é tellement mes idéeJ sur tou- D'aprê• ses dispositions. 1500 caisses mmera1 Ires propre. QUi n"a pas été trou- e-ventueb de n ecr1re qu~ sur un 1rul • _ '' '' ' _ ~--' 

T 
te~ lea petite• filles de sept ans. Grand d" oeufs conservées dans des dépôts fri- v mélangé, jusqu a présent, côté de la feuille. ' 

- u n'as pas besoin de t'en faire, Dieu ' Que · · · · · , ~ , . · Je n aa 1amaia mesure a ce gonfiques en Espagne seront livrées au eoît à d'autres minéraux, soit à des p:er-
m avait dit leur mère, va voir un film point ma naïveté ~t mon imbécilité 1 h" 1 1 1 .

1 
Q • . I marc _c et de notre côté. nous en ferons! rti;; tnuti es. Le. miner'.\1 brut conhen. en 

que conque, 1 s n~ comprennent pa::o tout u est~c:e quis avaient dû dire de moi d 25 30 · 'I e mcme pour Ica marchandises cspa- moyenne a pour cent de cuivre. 
mats 1 s sont contents quand me·me. mon Bruno et ma Jeannette, en sortant gnole · • d d d d ' s con111gnees ana noa entrepôts dea c gran es masPes e plu,ieur~ inè:res 

.Moi, ces lâchetés~là ça m'a toujours 1 du Guîgnol et des chevaux de bois 1 Je douanes. c!'bea contiennent 50 p. 100. C'est, assu-
m1s en colère. Si je sortais les enfants ce comprenais enfin ce que signifiaient les N t • . 1 rcmcnt l'un~ des Phi• nchf"~ mire'.'\ du 
n'était pa11 pour m'amuser, moi. e; ,·e rCKards mystérieux qu'ils échan$?;eaient à 0 re C0ll\7e11t1on monde, et 1 on a toujoura ... , . Il 't · , 1., ure que 1 1 

me 11erais cru coupable en emmenant chacune de mes propositions in~énues l J S , d e e e ait regu 1erement exploitée, ~Ill! 1 
deux mômes, qui n'avaient pas un lustre. Je co1nprenais aussi qu'à notre époque avec a .._ Ue C d.;passerait mêm: le Rio~\1nto, quant 1' 

dans un c· · · ·1 ·1 · 1 l · · · t · ttU rendem~nt et a la Qu-'l•te d 11 n1 ,·ne • 
1nema ou 1 s ne pouvaient voir 1 n Y a pus que es vieux qui so1en 1eu· " e~ entendre que des inconvenances, res· nes 1 La convention de clearing turco-•ué- rai. i 

puer un an chargé de microbes et bien Je ne me souviens plus très bien de doise arrivée à échance le 3 l décembre on exploitation aurai: déjà donne.1 
certaineme~t s'.ennuyer b~aucoup. Je ce que j'ai répondu à Jeannette ni mêp 1935, a été prolongée d'un mois. depuis des années un plus grand profit,! 

me. rappelars qu à leur âge. il me fallait me si je répondis. ni si nous vîmes les l~a construction du port ''. elle anit à sa disp"s't1011, pour la fu-\ 
~uignol. _le" chevaux de bois et )ea petits marionnettes ... f\.1ais depuis. j'ai décidé s~o,n eu minerai, une plus grande quan· 
an-ea et Je voulais que mes neveux fus- de ne p}us sortir les enfants de ma soeur! d'Ereg}j lttr de combustible. Il fallan aussi amé-
••n0t heureux comme je l'avais été. Vous comprenez, comme je vous l'ai dit Lo1er les conditions de tr~nsport, e~ rac· 

one quand • ·1 d · · Un délé~ué de la Société W1"ckers est ! • nous en eumes terminé 1 s 01vent me trouver trop 1eune pour t'> l"OUrc1r a trop grande discance de la mi· 
pal r. ~ne humidité pénétrante, avec ce; eux, moi aussi ! Beaucoup trop jt"une ! attendu à Ankara pour continuer les n~ à ia mer. 
P a1s1rs sa1·ns et . · 1 . l • 1· · , · pourparlers el t"f ' 1 t t" C f J" • . Qüe Je es eus menes dans . exp 1cat1on term,nee, 1e me remis à r a 1 s a a cons rue ion par . e ut oeuvre de la République de 
~ne Pah5serie, il nous restait encore une battre les cartes, en achevant mon dixiè· cette société du port d'EreRli. relier le gisement à Diyarbekir par une 
, eul re tr.ente à passer avant de rentrer me !in ... à l'e::i.u. Elle a accepté de faire, pendant huit ligne ferrée, qui est ~ntit-1':-ment acn' •· 

MOUVEMENT MARITIME 
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LLOlD T"IESTINO 
GaJa&a, Merkez IUhtim ban, Tél. 4..\870-7-8-9 

DEPARTS 

BOL~E~A. l~Rrt.irn. A111neLti 4 J11n\"Îl'r à li h. pi. ur ""ulon1quu, M6telln, Sniyrne, te ....... 
Patras, Br1nd1s1. \ent!'lle et Trieltt', 

MOIŒ \ partiro lundi G jam,,.. à 1Ï t., pour le Pirée, l'atras, Neplea, Marseille 
et Gênl'.'q, 

ASSIHIA partlru 1npr~re•1i 8 Jan\··~r \ 17 h. pour Hourto;tll. Varutt., Con tan :z" fJde sa. 
CALD~:A ~11rt1ra roer~·ri li S .1, n' tr it 11 h pt r Ca alla, :--~luu1c...1e, \'ule, le Plr4f', 

Pu.tra", Sa11t1.l)uar?luta1 Brindisi. Aue· r .1. \eni:•u~ l t 1 ries•e. 
I.~ p1111ul'but IJOste CELJO p:trt.ira Je Ji.li. ; j 1.\ 1er ù 2C'J b. pr6cis•1, 

pour l'irét-, Urin1lis1, \ tin1stt et 1 rie ,.. , c b t tlU part r, de qu:ti'i de Uaht.ta . 

. :--PAHT.lVJo!:\'fU partira ~I~rcr<lJi lÜ Jan\ ·t:T i\ 17 u. pt :Jr HoLirg11z , .. flrna, Cun11t&btza, 
!\uvoross1ak, Batoun1. Trabzon, ~al.11 ""· 

a a maison. M · f l' · d d ' ais pour une ois, mon amie ne trou· ans, exportation e pro uits nationaux vee. 

V
• -:-- Voulez-vous qu'on a1l1e vo1"r les vait rien à me répondre. Elle avai"t tour· qui" lui· seront rem1"s par le g e - t Il u a 35 ans o · 1 ,. · 1 · é - • -ltnn d ouv rnem .... n J • n pouvait f''"'"#'JTI! trou· ,~flrvll'~ t~on1 JITJ &\tir• l!!H luxuet.x ~a1 t'L t es ~, é~.s 11 l'fALIA et CO 'ULlCB 

J 
es es ma~asins ? dis·1'e. né la tête d'un air contra1"nt et comman- mme re'gleme t d d tt 1 vei du boi"s de cha ff • d" "1 1 · · 1· ea co n e sa e e pour es · u age i-"' une 1stance · 'u \ ttru1 1urH• ou retar\!s pour ;_,squto. tt (OmpuglJ,e 1 e pe t r1s'i être tenue reJpun• 

te 
· nnette aimait évidemment )es O'â. dait un autre vichy.fraise. f · d de 1 5 kilom' t d" E · L" 1 11 ' aux et • , . f ,. , . ,.. L rais e construction. . . e res rgan1. exp oitation f'ia ) e. 

jusque I~ e~l\t ~ur:e desd'ecla1rs au café f de b~etît café plein de fumée était au Ces exportations se feront en dehors avait heu de la manière la plus pnmiti- l.a. C1,rnpagnie dt'ili'îre <les Ltifti '' ir1 ,, l' 1r l l port ~u N rJ, hud et Centl'lt 
meur. . e eta1t excellente hu- on ien a~réable. des stipulations prévues dans le traité de ~e .. Les mineurs, au nombre de 600. d'An1érl4u~1 pour l'Au1Hrll·:e. lu ?\o ,, 14' Zl~ i :a t'lf x i •·•)r'u '· 

C' o· ')f ( ... commerce et la convention de clearing eta1ent pour la plupart des Grecs des! La Cun1pa~n1e déh\rtt c!eH r.iJlflt'l ru1xte 1 or le P rc .r.1 r art ·neterre"•rttl11tanbul-
c!e-:Ïi1.e~:t une trè. bonne idée. mon on· IX n11 e .tqs.de domn1a- turco-anglais. Armén.iens. de. Kurdes. Ils cassaie~t le, ,t'Rfl~ et 1 1lit Lul 1 oudrt•I .. ~Jle d(li rtjl au"&' les ti1l tilR d~ 1 Aero·l: pre IU lta 1ana pour 

L ges t ' t' 'l m1nera1 et le portaient sur leur dos dans • e T1r6e1 A li('.nés Hr.adifli. 

es artistes . . 1 . . ' e In ere s pour un L ' h l' . le f d f • J•o to amusa QUI organisent es vitrines a .. pec e et expo1·tat1on s ours e onte, par des routes trè~ or us ronsell{JhlflltlUli 111.1Jr ·(r ù. l'Ag ne ( éu'r1e d· d r· I' n. Merk.es 

fêteadnt~ dia grands magasins pour les traiten1ent erroné '?'a~vaises. Les hauts-fourneaux. QU!\Hlhtlm Han. lia:ata, Hl. 447;1> t;,. Il u, ... , do hra G • ' 'l• H~iO 
jours de oe et du Jour de !'An ont tou- I -·- des anguilles et~oe~t activés par du bois de chauffage. I •========,.,..,,=======,.,..,,==""'=....,=============~ 
P

ensez 1 es etonnantes, vou!li e e Habre annon~e qu" Moie g 11·be. fille Al d I r aient e egrc du cuivre à 80 pour c.t trouva·n , 1 L po t 1 d , • 1 
com ors que nous exportions, ans es D s p E R c Q 

aller v . me moi, heir. ? et, ma foi, -de Z kl l):'a~.:1 et femme de M. Ha!:'ln R;.,.,.. cent.. ans le temps, on envoyait le cui· 
01r ce q •·1 "'""• pays de l'Europe centrale et surtout "r- · T k 

venter u J s a\.aient bien pu in·: actJ.. 'Je.rn .. nt en traite-n1ent a l*hôp~lial v.re a o at pour les dernières prépara· 
FRATELLI 

encore cette , • . . l '<rohrl p ...... Allemagn"", beaucoup d'anguilles, cette lions apre's · , · · '"'11· t" · tic' (' 1 1 ( · ·1 1'11 i meilleure ' annee, c etait a 
1

. "" ~ « >~o.<ur>. a int~n~é un procès . ; avoir ete sommairement ..., •
1 

s •I• a Il ;111t i ' Jl Ill 111111 U:i-117 Tt'! 11lt. 4-i792 
PArll du programme de la contre le Dr. Naab, de l'hOJ: ... 1 ::L'lleinn.nd. ex.portation a peu à peu baissé depuis gr~lle sur les lieux. On vendait alors le .,._ ... _.--.-..--' ..... ____ ....,,.;-~----=-.-..-=-,.==--•---..;;;i;;;;-..;,,,;, ·-;;,-~~~---

journée. 
Nous allâmes d , one a · · de~ marion un magasin ou 

nettes an· · '!' bre chanso • !maient notre ce e~ 
n • c Ave les · Il y ava't pompiers . .t 
• un monde f D oortaient leurs . ou. es papas 

re1etons su !"' 1 d mamans faisai d r epau e, es 
ent es effort d' ' " pour que leurs . " esesperes 

, J I . petits ne fus.sen~ pas é· 
crases. e p aça1 mes n d . 
en étendant mes br eveux. tvant moi 
les protéger. as, gentiment. pour 

Un ,...,·ant calcul me f t • 1 
d h 1 

1 eva uer à. un 
quart eure e temps ~ . 

· d J • • necesaaire pour 
atte1n re a v1tr1ne afin d I ) f . e contemp er 
e • amdeux 'pompll1ers et 1e reste. J'avais 

envie e men a cr, mais 1·e ·. 
f 

. . Pensais aux 
en ants et Je restais f JI y a . d .• . . . vait err1ere 
nous une petite v1e11le qui éta"t 1 • 1. 

1 T 
• 

1
. 1 res ma •· 

gne res ma 1gne parce q · b d u au out e 

LJ. !P13Lgna.nte réclan1e. 10.000 Ltq.s. de l 5 ans. cuivre fiUr le marché comme c cuivre de l>é1u1rts llf)1JI' 
dcmm.:i.ges - inté-rët..<;; ; elle soutient que le Des firmes allemandes. ayant deman· 1:"0 kal >. Mais ultérieurement. des amé· 1 
pra.tki~n l'ayJnt soumise à un traite .. dé à reprendre les transactions ancien- liorations avaient été introduites dans la ~ t · · !' Il m'n .. Anvers, 1~.olft·r1Ian1, .\ n1-zft-r· 

n crro-n~, sen etait oSIC sera.Iit .aggravé nes, et, angui e étant un poisson Que 1 e · meme, et toute,, les p; eparations] 
.lu p<l(~t que m sonté en ·"'re.1~ gravement !"on trouve en abondance dans nos eaux. de faisaient à Ergani même. Le cuivre! dam, Hamb<>1;r!(. ports du l{hin 

l~ourgaz. Var 11a 1 ConHt a11tza 

" " 

\ :IJll'tll'S 

ec (;1111yu1r.l,.s » 

c« < 't>re1 ,, 

cc.mpromise. Parmi les médecins dont le ministère de !'Economie 9• occupe de c· 80 pour cent, dont on extrayait près 1 
Mme l!aibe invoque le thmotgnagc -à i'll.p- la question dans son ensemble. de 1. 400 tonnes. d' ~ne valeur de 71.0001 
pui d_ ses a.ssertlOJl.S, figurent des spécl!a.~ fn effet, il Y a lieu de prendre en con.. livres, était tr~11sporté à dos de cha­
Ust<'S CC'UllJUS, tels que les Drs. Abdülkadir, eidération, que la pêche de ce meau, à Ale1andrette. Le coût de trans .. 
Ne1'et Orner, Ihsa.n Rifat. se lait d'une façon particulière. poisson port était de 15 à 22 francs par cent mè-

Qu.ant au Dr. Naa.b. il St'ra.'t adtuene - L , · tres 'dc•.1.be11 de .minerai. Ce dernier e't•i"t Pir~e. Mars .• \' al"IJ<'" 
. '' l>al.:nr /,faru" 

l.11verpoo1 •t J Jurbt111 Jfani ,. 
e m1n1stère a. en conséquence, adres~ " " u 

ment. en voyage~ à l'ét.ranger. , . l Ch b expt:: te .en ma1eure partie à Liverpool. 
se a a . a~ r~ de commerce d' fzmi~ La .mine ap_Partenait, dans Je temps, 

"'/Jel.agna Jlary,, 

lo .pagDll' fil1y le­
.·eerlandabe de 

~\avlgittion à. \ t:.\'· 

.. 

" 
~1ppou Yusen 

Ktiaha 

HaLPS 
(1&1Jf LmJlr~YU) 

\.'t!f~ I~ 6 Janv. 

Je lrl Jan. 

vers le 13 ,Janv . 

vttrs le 2ii Janv 

ver le 16 Jan. 
vers le I~ Févr. 
vers le IS Mart 

COLLECTIONS de vleW< quotidiens d'Is­
tanbul en !angue française, de& années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyot.Ju> avee 
prix et Indications des annéefi saus Curlo­
riU. 

un quest1onna1re a ce sui· et. ex 1 - 1 c us1vement a a commune ma·s 

L J 9 . 1 , en tr-;r-"i7-~::':::::::7:'"';'.;:";';:':'.':"":;~---==---~~-~~--~---..J~----;;;;;;;;;; e nouveau système 1 02. les 40 pour cent avaient été ven- C 1 T (C 

d
' b )} " dus a.u gouvernement. La commune ex-1 • ", . ompagnra Ita!tana Tummo llrgam•ation .:llnndiale oie Voyages. 
em a age trayait le minerai et elle était obligée de Voyages à forfait. - Btllels ferroviaire•, marttlmo!S et aériens.- bO °Io de 

le livr~r au gouvernement, qui payait 1 , réducttuu 1ur lt1 (}heminll de fer Jtalitlll 
La caisse attendue 

contenant dea article• 
d'Alexandrie 1 
emballé1 ave t 

et deux piastres par ocque de minerai ex·· S adresser à : FRATELLI SPEHCO: <_luais de Galata, Cinili Rihtim Hao 116-97 
le trait. ! T'1. :1"78 



4-BEYOCl.U Samedi, 4 janvier 1936 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN! 
,,.,.,~_,,,_,,._-=--_.,.,_.,.,_-~_,..,..~~~....,,....~~·~,.....,....,~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~' 

L'ot·gatiisatic>tt cles tr·ibits 
lla 1is l' ettlJJi,.e ot lotttatt 

ILA BOURSE! 

Une honnête facture Cumhuriyet et La République de ce que, 
dit-1!, la S. D. N. et les problèmes de la 

cil y a trois rnoîs, constate le Zaman, sécurité collt>.ctive n'ont pas encore ces­
que la Société des -léléphones est pas- .sé d'être de~ jouet!-'! entre les mains de~ 
sée au gouvernement. La nouvc1le ad - grandes puissances. 

m1n1stratîon imprimé de nouvelles fac «Pendan~ que ~ous parlent de la sé­
tures. Celle - i donnent la mesure des .-:ur té collecl!ve comme d'une chose sa­
progrès éa!i.sés. non seulem~nt au point crec. dit notre confrère, nous consta -
de vue dr leur farine qu1 est diffèrente tons qu"une grande puissance quelcon -
de ra11. 1enne. mats au~ par la réduc· que n'hésite pas un beau jour à 1a ~crî­
tion dPs montants qui Y sont por~és. fier d"un coeur lê.~er. Pourquoi ) Parce 

le premier rnois. la diminution ne que, pré end on, ce sont les grandes 
nou.s avait p.as f'!'appé. Peut-être, avions- puissances qui supporteraient le plus 
nous dit. avons nous eu mom de con- '.ourd fardeau de.s guerres qui pourraient 
ve1sacions ce m(us..ci. ~1a1s 11 ful de mê-1 ré"Sulter d- une d;.cision de Genève. 
me le u:to1s auiv9.nt. Ce dernieT point qui blesse quelque 

Or, Je nombr<'" des conversalions quo-
d 

peu r amour-propre a été ouvertement 
tîd ennes n·av..i1t pas diminué cpuis 

~: cuté ces dernie1s jours dans les jour­
que \' .anc•cnne société avait été... au 

11aux de France. Ceux-ci accu:!ent les Jal.il t D'a1llc1.1ra. cela eut ;._té impos-
ble. Dans un Journal, on n" use pas du p!'"Uts Etats de faire preuve à Genève 

d'un fanatisme outré en exi~eant que 
téléphone nar plaisir, tn t :suivant les 
besoin. de • rédaction. La 1'eule diffe. ~e!I clauses du pacte soient absolument 

exécutées. Si, ~crîvent-ils, une guerre 
rence, c'tst que la facture pour les an- d. h • . d · d f t d \' 

· • d ,, est ec a1nee ema1n, u a1 e em· 
CJChnc conveTsa.hons etai: ressee par 1 1 • 1 1 1 

· • l · • d ; bargo sur e petro e par exemp e, que une soc-1et,. ang .:use, c est-a- 1r~ une so-1 ... . .1 • • 
· · , · · A · d'h · ·1 f · · role ces petit, Etats seront-1 s a memc 

c1ete etrJ.ngere. uiour u1, e. e est at· d . > li · • 1 t 
E .. e 1ouer . s ne pensent point a ce a e 

te par le gouvernemen ... t pour '.10 me . . 'fi' h' · 1 · 1 • 
me nom re e conversations, on paye .1 . b d' F t ·1 b d 

1 

St eux n y re ec t sent po1n , c es a 

l ' · • f . nous qu 1 1ncon1 e y penser. au -1 

a CT?oilie moins qu autre ~ts. f ue nous assumions les plus lourdes char 
e: t ce que nous appe oM une ac 1 1 d d 
h 

• I' h d . g,.s de la guerre, pour que es eman es turc onnete, y a c ez nous es 1n1· . . , • 

b 
· 1 · · - , i de ces petits Etats soient executees 1 

es qu1 a lnQLl c nt, e1. voyan1 1e 

gouvernement prenrlr,. en mains l'ex li faudrait rejeter à la face de ceux 
p 01tation des O<"ié:és. Ils cra.ign-nt que qtu la formulent cette a~sertlon offen -
l'Etat ne soit un piètre adminîsira• •ur. ante tendant à taire croire que le~ pe-

vraj dire. nous-me 1~es nous ne som· •1t ·.tats n'ont pas de grands rôles à 
mes gu'· d'avis de voir l'Etat se char ren1plir dans la question d~ la sécurité 
g r de toute, ,._ pèc .. d"ent:·epnses g·an r·ollective. '.\'ous n'allons pas nier que les 
des ou petites. !\lous vou1ons que ~-Ei.at' grandes puissances po. sèdent une force 
n °1nterviennc pas dans les chost"S q11,. et une valeur p:oportionnées à leur 
les citoye~ rurcs peuvcn· ex·: 1~..... grandeur Aucun petit Etat ne saurait 
ttU i! 'es 'ai à leu" 1n_:jtiative. ~1ais c"est cependant reconnaître à n'importe quel~ 
)à Une question natÎOn:t'.~ 1ntériC'Ure QUl ~C g:ande puissance le droit de l' offen­
nÏntére se que nou::. et riue nous régJe. ser à propos du degré du rôle quÏl .se-
rons en re no1,;s. rait amené à remplir dans la question 

Par c:nntre, la société étran~ère la de la sécurité collective. Ce qu'on ap -
plus parfait.r:: (et il n"y en a aucune qu: oelle sécur;té collective est un~ chose 
ll"' soit 1) se":"a toujours dix fois pire Que qui peut être obtenue oar l"union des pe 
la pi e admini trnt .. on de '.'Etat lites et des grandes nations autour d'un 

ldéal. Parmi les 5 0 pays qui ont sou~ -
Les chances de conciliation crit aux sanctions. combien y en a-t·il 

Dans son habituelle revue des événe­
ment.a de la semaine, M. Asim Us énu .. 
mère, dans le Kurun, les quclquc.s 
grands faits qui ont donné une anima -
lion particuHère à la .semaine de Noe!. 

cLa situat.Jon politique à Genève, dit 
notre confrère, est naturellement stahon­
nai:re. Après que la formule l-loare-La .. 
va! Fut tombée à leau. la mission de 
che1chc1 une formule de conciliation est 
passée de Pan!t et Londres à Genève. 
Mais le conuté des Treize qui doit s"oc­
,..uper de cette entreprISe ne s"est pas en· 
co1c réuni. On peut dire d'ailleurs que 
le-1 ch .... nces d·une concili:ition, loin de 
s'ace!'o;~re, ont d imînué ces dernjcrs 

Les petits Etats 
et la sécurité 

qui sont des grandes puissances ) Deux. 
•roi~ ou quatre ? Si la moitié des cin· 
quante Etats n"avaient pas participé aux 
•anct;ons, la me~ure de la "f.curité collec 
tive serait tombée à r eau dès le oremier 
:>as et il v aurait même lon~t~moq que 
1a S. D. N. aurait disoaru.> 

r .es entreprenants garçons 
de bureau 
--o--

On a emprlsonn~. h.er, après l'interro­
gatoire qu leur a fait ublr le juge d~ru­
tr.~ Je; nommés Osnt'.1r> et Sey!rodin, 
garçons de bureau de la Banqw. Agricole 

1 
à Slnop et qul, de comûv..nœ avec le c:m­
flsewr Ahmet Ham<ll de Bursa. ont cmJs 

1

, de faux chûques et ont réussi a soutirer 
4.350 Ltqs. de trois succursaleS <le la Ba.n-

s' ,ndigne, dans ie que AgrLao!e. 

., 
-. _, 

... -

Istanbul :~ Janvier 19.~(> 

Le second soulèvement consécutif à L. emprise de la région fit af .. 
l'instauration de la souveraJneté des fluer les Ak1 à Bagdad où de nombreux 
Ottomans en Anatolie remonte à l'an- beys Aki se firent c créer > Ak.i par le 1 
née 762, mouvement auquel nous Calife Nasir et Tcçurent de ses mains l~s 
voyons mêlés les noms d'Ak1, Kara • différents csacrements> de l°jnitiation 

1 

man, Turgutlu Varsak, ::;ur lesquels { boire dans le calice spécial. porter la 
noll:s nous proposons de rcvc .. culotte spériale ) , consacrant de cct:e 
nir dans cette étude par ordre alpha- façon lautorité des Aki Car ceux qui 
bétique et en respectant )'enchainement avaient été initiés par lui, ne pouvaient 
c:hronofogique des événements qui les initier qu'en son nom. Si bien qu' Îzzed-
évoquent. din ~eykâvus, roi des . Seldjouc!d.es d" ~- J 

l~t\S auxili:tire.s ((CS Ka1•u111tt11s natolie et contemporain de Nas1r avait 

L K - Il · t · • !' ff•t cru devoir solliciter, par lïntermédiaiTe 1 es araman ogu ar1, ou1ours a a u ~ .. . .. . , 
pour exploiter toute cri~e qui se produit- du cheik Mecdudd1n qu 11 avait char_ge 
sait chez les Ottomans n"avaient pu, à Jà c~t effet de ric~es p:ésents, la procla-1 
la nouvelle de l'avènement au trône mallon de son c investiture >. i 
du jeune et inexpérimenté Murad, fils Cette formalité aurait entre autres.• 
d'Orhan bey, qui n'avait pas survé .. l'avantage de .consacrer lzzeddin, chef 

1 
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eu à la mort prématurée de son fils al- !:pirituel de tous les Ak1 établis en SONT \'nkoliurnu ~.ï7.ib 'l.77.7!i 

né, entreprendre une action contre les Anatolie.·· S'vckhul1n H.lti.Ui 3.13.ô-t 

Ottomans. Ils cherchaient des auxili<1Î· 
res et des alliés dans leur voisinage et 
ne manquaient naturellement pa!\ d'en 
trouver. 

Ces auxiliaires R;e recrutaient princ.pa· 
lement pa1mi les Ak1, soUdement éta~ 

blis à Ankara el dans les deux puis­
santes tribus, TurRutlu et Varsak, ré· 
pan dues dans les régions d" içel, Kony"'l 
et Adana. A la nouvelle du départ du 
nouveau monarque pour rejoindre l'ar­
mée cantonnée en Rouméli~. laquelle 
souffrait de la pénurie de commandants. 
ils franchirent par p]usicurs endroits 
lrs frontières, d'ailleurs mal limitées, d~ 
lEtat ottoman et envahirent de3 régions 
relevant de ce dernier. 

D'après c Tacüt-tevarih >. ils aurai~nt 
mis au courant de la situation les c mop 
narques infidèles > voisins et se seraient 
entendus avec eux. 

l\tnrtul lhulavt•rnli\)ar 
Informé de J' événement, Murad Hu-

davcndigar s" empre1'!"a de recourir aux 
bons offices de cette puis~ance occulte 
appelée c Autorités religieuses > ,ob­
tint d'elle un F·etvâ autorisant à passer 
au fil de r épée les agresseur turcs de ra­
ce et musulmans de religion et, passant 
avec le gros 'de son armée en Anatolie, 
se mit à marcher dan~ la direction d'An 
ka ra. 

L'histoire iles Ald Une n1a1son s'effondre 
BE\' ISES (\'l'ntcs) 

La secte des Aki avait existé en Ana-1· -··- 1 Londre1s 
1. d d S Id· 'd t Un · vie' le ma.! ·on .port1nt Je No. 15, New-York to 1e u temps es e 1ouc1 es e . 1 • . 

• . • . SlSe dans 1 rue Soga.nc1. de S1r:i~lvi, s'est Paris 
anter1eurement a ces derniers, dans tout 1 . 1 - Mad Hel ' 1 h b'ta·t . . d T k 1 e:rou.ee. a.me enc, qu y ::i. 1 1 : )lilau 
1 Orient et au centr~ u ur esta.": l .a.vec une fi'!i!ette d'un mois, qu'elle nva.it 1 Hruxolles 
, 1:-u cours des . epoque!; p~sterieu_r~~"· .recue~llie dans lia ir.Ue, -a eu le tem'J)S de se Athènes 

l existence des Ak1 en Anatolie se reve· sauver des les premiers cr.1quements an - Gen~ve 
le façon indiscutable. A l" époque: oonri.atoors de- l'éboulement. Sofia 
où les Karaman avaient fondé un Etat, li A1n~t~rdarn 
ils ne restèrent pas étrangers au sac de 1 Prag11" 
Konya. j Incendie Vionao 

-·- Madrid 
Par ailleurs l'histoire nous ap· j Le feu s·e~t. d·~c!aré et m1.l'n vers 5 heu- Berlin 

prend l' appar.tion à Konya, entre . 702 ! res, a..u No. 20 d.e la ~ue Yen~Ç1rsi IGalat.ia- rar~o\ ie 
et 712, d'un usurpateur du nom d Aki S1ray1 et a dtltrnit camp!ètement une I Budapost 
Mustafa. 1 vieille 1n:lison appa!I'teœnt. à un Armé - Bucarest 

Dans la .!Uite, Îbnî Batuta avait eu ni-en. La ciircu .atl-on des .trams a êt6 tem- 1 Belgru1le 
. ' l'occasion, au cours de ses multiples pé· pom.Lrem~1t i-nt.e-~onlpue. 1 \ ·ukoh1unu 

régrinations, de rencontrer de nombreux 
1 

La poli~ (nquet.e. 1 ~1os,~ou 
Aki, d(' se laisser héberger par ~ux. En 1 Stof•kholm . ' L l . , i ''r 

Ar:h11t 
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donnant \a relation de ses voyages, fbm es C liens enrages 1 ~IOl'irliye 
Bat.uta avait, à tort, .assim1l~ 1~ ":~t I . -·- . . . . Buak-~o~e 
Ak1 au mot arabe c Ah1 >, au1 s1gn1f1c . Un w·o.s .chien enrage a .c;eme, h.~r. lémo1 l•'f)l\'l)S 
< n1on frère >, cc qui n'a pas laissé de a Sariyer. Il a. été fin,.l~t .... n~nt abattu p;lr 1 

2iJ.l. • 

PllBI ICS 

l 
1 

l)t~l"llÎ( .. l'S ("()Ill' . ._. 
dénaturer la véritable identité qui se ca- 'agent. de po!ice, l-lakk.1. On cro~t qu'avant 
che sous le nom d'Aki ce de quoi j'aurai d'ent.rer dans la v1i e. id a mordu d'autres l!J Bankftli (ttu porteur) 
r . cl l l l . I ch!en•s et. ehats de.;> environs. On les re- I~ Bunka3i (noininnle) 
occ:-a~1on e parer p us o1n. . ch€rc-hc. ! Hé ie1 41&3 tabac1' 

Finalement, nous retrouvons les Ak1 1 '1 o !{ t' N kl , o nomon 1 +> nr 
à propo"' de 1 incident que nous a-

11\i =-~ 1 tél · h •» ...:oc·iétli l>PrCo'I 
vons relaté au début, comme aussi mê~ 1 ... ~\Il' llll <"fllll) < e :a. ('I> ()Ile Î .- k 

1:'. ..,1r otihaJri,ve 
lés à d'autres événements dont ils ont,; le Î 1 Tran1wayt1 

~IJiO 

9.f.J(J 

8.­
ll>JIJ 
1r1.&11 
31.7" 
li-
fi.ho Les c Aki >. frappés par cett" mar· 

chc et par lïnvestissen1ent de la citadelle 
d'Ankara, s~ jugèrent impuissant à 
lutter avec succès contre cette force im· 
po~ante et. se rendant compte de la dis­
parition des c alliés > occasionnels. dé­
cidèrent de capituler et, à cet effet, en· 
voyèrent à Murad la cl< de h citadelle 
et de riches pré.$ents. 

été les héros et dont l"histoire a retenu Ji K R E D 1 T o ' ~uciélé clea (.luai~ 
les noms. i ". · / R6gie 

·f· j Chon1in de fer An. OO u. u 1:111 couq)tunt 
•·• el la. ll'tl11s[t)l'lll:tliou l l !oie met irn1nédiaten1t•11t à votre J 1~herni11 de ter An. HO 0/o ù ~or1110 

2:1.lt(J 
2n.8fJ 
IO.l.i 
~5.;IO 

1il.fj(l 

4H.:!o 
4.~ :!() 

f>f>.-· 

.t:'l. 
»5.:-!û 
05.-
1!'.1.­
.tti n.-, 
Ili.Ir, 

Murad fit procéder au transfert dans 
d'autres localités d'une partie des as.ié~ 

gés et après avoir placé la citadell ... 
sous la garde des troupes, quitta la ré­
gion. 

l.a coulrét·ic iles A ki ( 

Ahi-Akilar et leur secte semblent être 
transplantés par les ·r ures en Anatolie, à 
une époque dont on ne saurait détermi· 
ner la date exacte, en raison des résul­
tats peu certains des investigations en· 
treprises dans cc dornaine. Je me bor· 
nerai donc à donner un résumé des 
ren"eignements, qui, pour être censés 
véridiques, n'en conservent pas moins un 
caractère hypo:hétique. 

1 Nasir, calife des Abbasside!. avait, 
1 en 1 182, et alors qu ïl n'était pas enco­
' re investi du Califat, obtenu d'un cer" 

tain Abdülcebbar, son initiation à la 
'"'.Onfrérie des Aki. 

Plus ta d, afin de s'at ach" \.,.. 
Aki des régions placées sous sa souve­
• ain~té, ·l e pro-clama, en 1210, le cheïk 

l le grand chef des Aki et fit annonc~r 
partout que sans aon autorisation ex-

([e lelll' scctf" 'i T entièrP <li~posit1011 pour vous pro- j Cirnent~ A'llan \ 
j curer toutes sortt>s d'objPts à i 1 

Dette 'l'urque il> (1) u o 
Mustafa, frère de Murad li. s'étant l cr e' d ,· '( .,, 11ette Turque ï,5 (l) a'I 

' \ ' • • ' · ' d l4 Ohliuations Anntulie (1) 11 '<: revo te contre son aine, eta1t arnve e. I '' n . 

vant Bursa, dont les habitants, instruits, t s•n• aucun payement d a Y or. .ce -V OhligationiJ Anutu;ie (l) a t 
J: a Tr6~or Turc 0 11 11 par r('xpérience d'un autre incident j I>(·ra. J>a~sa~e 1 eh·J11 N, 

semblable, ne voulurent ·pas permettre j J 1 Trésor Turl' 
2 0/0 Ji. 'l't'·léphon~ 4" ·1, y 

1 
grgani 

au prince l'accès de la ville et déléguè- ~ *'*• ..,..., ,......_ _.._. -c> • ~c!!I 8ivn ... -Ert.firun1 

rent auprès de lui deux notables nom p 1 Emprunt in1érieur a e 
més Aki Yakub et Aki Hoskadem avec Bon!i do RopréHe11t•1tio11 a. c 
mission de le prévenir que les habitants LE s M r 1 s E ES lions de Hepr~sentuliun 11/t 

de la ville le conjuraient de ne faire son " Banque Cenrrala do ln H. 'r.B~. 
t'ntrée dans 1a ville qu'après avoir obte-
nu la victoire finale et le trône, sans Musée des Antoquttés, Çintlt Ki6$k l 
quoi la population rjsquait d'encourir Musée de l'Ancien Orient 1 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 2 Jamier 1936 

les foudres de son frère. ouverts tous les jours, sauf le mardi, de, 
" 

1

10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 17 h. 
BOl 1-lSE lie LONllHES 

nx en ree: rs. pour c aque Dans l 1ntervalle, nous rencontron.q p · d' t • 10 Pt h ! 15 h . .t7 (clôt. otl.) IH h. (Rpri•e l'lôt.) 

plusieurs autres Aki. Selim Ier (le fou· I section N6\\·-York 
gueux) avait comme médecin en chef l 1

1lri.!J 

un nommé Akiçelebi, nom que porte le Musée du palats de Topkapu Herlin 

kaza de Pa•makli (en Bulgarie) et qui et le Trésor : 
ouverts tous le.J jours de 1 3 à 1 7 heures, 
qauf les mercredie et samedis. Prix d'en 

A1nsterd1un 
Bruxelll~tt 

pourrait fort bien avoir été décerné à 
ce dernier par l' Esculape turc. 

\Jilan 

A tbl•uea 
Musée des arts turcs et musulmana 

4 ~t~ua 
74.14 
I~ 2-lfi 
7.i5ïfi 
2\1.~3.'> 
t\ I :!T, 

15.157f, 
Après l'époque dont nous venons de 

parler, les Aki se sont transformés• en 
une sorte de confrérie Telir;ieuse et per-

trée: 50 piastres pour chaque sechon., CJt'u~ve 

1 BOl HSE lit' PAIUS à Sufey1naniye : 

7-1 .Ü·I 
1~ ~.tr, 

1.2.:.,-,r, 
2\J 25f1 
li 1 :!;) 

1r,.1; 
%1~~ 

pétués jusqu ·à ce-. derniers temps sous 
forrpe d'organisations corporatives. 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 1 'r11rc 7 112 lHJ.l 2XB f.0 

L'association recrutai~ ses adeptes 
Le" vendredis à partjr de 13 h. 

Pri:J'. d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedlkule: 
ouvert tous les jour!'! de 10 à 

Pris. d'entrée Ptrs. 10. 
17 h 

Bnnque (lttornane 2ur, -
Clôture dtt 2 Jam it~r 

Blll'HSI : tle ~E\\'- 'OIUi 
[.unilrol'I 
Ber lin 
r\ 111aterdur11 
Paris 

·LH28ï. 

tr). ·!-t , 
6ï .Ulfl 
p.li!lj;! 

1 U ·H~ 
.t11.2:-,r1 
1)7.!J 1 f1 

(~ li 1 :-, 

Une vue génëralc de Darendi et le pont sur 1 

p1esse, personne ne pouvait devenir 

1 T h Aki, moins encore, c créer :t d'autres 
e o 111a Aki. 

principalement pa1 mi les c tanneurs 
établîs dan~ les grandes agglomérations, 
cependant que, dans certaines villes, elle 
englobait toutes les corporations. La 
ville de Serrès peut être citée comme 

exemple. 

(De I' «Ankara») 

Musée de l'Armée CSte.-lrène1 

ouvert tous les jours. sauf Ica mardis 
de 10 à 17 h. 

~1ilan 8.117 H.oi 

(Co1nn1uuiqué pur l'A. \) 
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JOURS SAJiS GLOIRE 
• 

Par FRANÇOIS DE ROUX 

Il nous arrivait de sortir ensemble Il était joyeux et le déjeuner avait dû 
quand J ·avais quelques heures de libre, être trè gai. On fit mettre un quatrième 
d'aller au Bois, au musée, ou au con .. couvert. On m" offrit de la tarte. du vin 
Cert. o·ailleurs, Je ne t'apprends rien de desser . On continua à parler fort et 
puisque toi-même e~ Pierre Larto1s veniez à plaisanter. 
souvent avec nous à cette époque... F auregasque se montra cordial. Il a-

On n1e fit entrer dans la salle à man va!t un air dégagcf comme toujours. Com­
ger où Madeleine açhcvait de déjeuner me toujours aussi quand on le voyait 
entre sa mère et un convive, un sergent chez les autres, iL semblait être chez 
de zouaves qui n'était autre que Faure I lui. Il adopta à mon égard un petit ton 
gasque, Fau1egasquc a peu près oublié protecteur et cotdial assez humiliant. li 
depuis c.nq ans. Comment se trouvait- 1 dit en me tapant sur lépaule avec vulga· 
il là ? I: était venu apporter à Mme V1- rité : 
trolles des nouvelles d'un cou!!În à elle. - En a·t-ôn des "'ouvenirs tous les 
lieutenant dans son 1égiment On l"avait deux et de toutes le~ couleurs, hein ? 
invité à déjeuner. (Je pense qu'au lieu Quels souvenirs 1 
d'aller chez ga mère, à il passait Et puis ~ 
'-'- dix jours de ea permi ion de déten· 
te à faire la bombe à Paris.) 

li paraissait resplend1ssan~ de santé. 
<.~·~tait un beau garçon. avec son teint 
mat, s s yeux noirs, sa grande taille. 
L. uniforme, les bri:Sques, la fourragère, 
une croix de guerre étoilée lui donnaienl 
un pre tige immense. 

- Quand est-ce que tu te décideras à 
venir me rejoindre là-haut) Dis donc. il 
me semble que .:'est un peu ton tour ... 

Que mon costume de civil, mes joues 
creuoees me faisaient honte. 

J'eus lïdér. cependant que si je de­
vais aller au front. j) ne me déplairait pas 
d'y retrouver F auregasque. 

Mais sa présence chez Madeleine que - Annette. ah 1 par exe1nple. Elle 
je n a1ma1s presque plus me rendit 1a- a votre âge, à peu près. 
loux. Je décidai d'en finir. i Un an de moins. 

J" invitai Madeleine à prendre le thé Un an de moins ... Et vous alor!'I) 
dans une pâtisserie de la rue l'Echelle. I Moi ? •.. Quoi ? 
pour lui demander, sans détour, ~ elle \lous ne d~s-irez pa$ vous marier? 
accepterait d'être ma femme ..• dans trois 

1 
Elle n'hésita pas une minute, et net· 

ou quatre ans. Ceci entendu, pensais-je, l temcnt 
je serais plus tranquille. - Pas avant vingt-cinq ans. 

Elle arriva très en retard. Je crus un - Pas avant vingt-cinq ans, c"est en 
moment qu"elle ne viendrait pas. c Elle tendu, mais vous pourriez peut-être, dès 

phra~e en l'air. Si elle 
dirait un mot pour 

a deviné, pensais-je, ce que je me pro· 1 maintenant ... 
pose de lui dife. Son abstention sera une 

1 
Je laissai ma 

réponse. > Mais je la vie entrer dans le' comprenait, elle 
salon plein de monde. Elle s'était prcs~ I m'encourager. 
sée. Elle Sa-". it, e sou fiée, en face de 1 Mais, muette et !"Uprise, elle me re­
moi et ôta ses gants. garda .fi.ans porter à !'a bouche une der· 

- Il faut m'excuser, dit-elle, figurez. nier morceau de toast déjà ,piqué dan~ l 

vous que je quitte Annett~ Ribérac, de fourchette. 
passage à Paris entre deux trains. Elle - •.. Vous fiancf'T, peut-être.-. 
va en Normandie dans la famille de son File avala son pain grillé e• beurré. 
fiancé qui est en permission. Décidé avant de me répondre. 
ment, ces jours-ci, on revoit tous les - Et avec qui, mon Dieu ? Mais il 
gens de N... n'y a personne, me semblc-t-il. .. 

- Annette est fiancée ? A qui ? De ma cuiller f écrasai dans la sou-
- A un jeune homme qui prendra l'E coupe une rondelle de citron intacte 

tude plus tard. Elle habitera N... c li n'y a penJonne ... Il n'y a personne ... 
- Et son f~re ? F aut~il lui dire : et moi ? . . • > J"hésitai. 

En Champagne, lieutenant d'ar- Elle était gênée. Du bout de l'index, elle 
tillcrie. li paraît qu"il veut rester dans fé,isait tourner une miette dans son a~siet 
larmée. te~ 

J'avais déjà été ajourné deux fois .• Brusquement, elle releva la tête. Son 
Tous ceux de mon âge étaient au front. regard avait changé. 
Tous ceux qui se fiançaient étaient mobi- -- Ecoutez, Gautier, si vous voulez 
lisés. que- nous restions bons amis. cessons ce ~ 

- J"ai failli vous amener Annette... te c.onversation ... Mon mari•.tge, cela ne 
Je bredouillai : . rega;':le que moi .. , 

- Et celui que vous épouserez, il me 
semble .. , 

- Et celui que j'épouserai, bien sûr ... 
Elle me fixa : 
- Comme ce ne sera p:1s vc a~ ... 

d.it~eHe en hachant ses. mots. 
- Tant pis ... 
A peine lâché, je r~rettai ce c tant 

pis > et je le regrettai longtemps ... 

.. "'"' 

se ; ne pas lui céder une minute. Bien. 
Mais que de profits nouveaux. Je pou .. 

vais ne plus m'occuper que de moi, de 
ma ~Jituation, de mon avenir, et su bord on 
ner le mariage que je ferais plus tard aux 
avantages qu'il apporterait à cette situa· 
tion... Au fond, vois·tu, je crois que 
malgré toutes les apparence", je n"ai ja. 
mais eu qu'une vraie passion : l'ambi­
tion, une certaine ambition enfin. 

Nous nous quitti1mes bons camarades J'allai trouver ma mère dans sa C'harn .. 
en appar.,.ncc ; je lui en voulais cepen- bre. Je lui donnai, avec deux ans de rc .. 
dant. Je m'en voulais t;urtout à moi de tard, une réponse formelle à la question 
m" être laissé humilier par son refus . . · ! qu'elle m'avait posée. 

Mais j'étais délivré. Je me sentais dé· 1 

sormais entièrement libre ( d'autant que ( à 1uivre ) 
~~~~~~~~--''---------c.' est cc même j.~ur que je réglai de mes 

1 
deniers la dern1ere flamme due aux 

Sahil>i: G. PRIMI 
créanciers de mon grand·père). 1 Umumi netriyat müdürü: 

L';dée que j'aimais Madeleine venait Dr. Abdül Vehab 
brusquement de céder. Je fus, ce jour-là, ____ _;::....;..;.,._;,_;=;;__; ___ , ___ _ 

d'une lucidité extrême pour dresser un M. BABOK, Ba11mevi, Galata 
bilan rigoureux de mon amour défunt. Sen-Piyer Han - Telefon 43458 

Madeleine ne erait pas à moi. Bon. 
On ne pouvait pas posséder toutes les 

femmes que r on désirait. Je ne tenais 1 

pas en tout cas à orienter ma vie du cÔ· 
té de ces poursuites-là ... 

Madeleine serait à un autre. C'est en~ 
tendu. Je m'habituerais à cette idée et 
~i je conservais encore une ombre de ja­
lou ie { reliquat d'un paesé trop char- 1 
gé ) . il faudrait traiter cette jalousie i 

TAl=llF D'ABONN E MENT 

Tt11'f[Ulf': 

1 an 

6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranucr: 

1 an 
6 mois 
3 1nois 

Ltqs. 
:!:!.-
12.­
G.50 

comme on traite une ~rippe, la soigner ~================== 
et la supporter en attendant qu'elle pas-

t 


